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ONSIEÙR, 



On tarie de Vous dans 
le monde , ^ on en parle 
avec admiration, L es prO'9 
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msr*mllmx que vous 

avez, fait dans les beU 
les lettres , daas u» âge 
m les Offitres en Jçavenl 

mens > ne Je publient pas 

feulement à Paris , le bruit 
en efi venu jufquicy , 
il ma rejouy Jenfiblement 
par Cintgrefi que je prens 
à vojtre ilevatiQn à 
fjjotre gloiri. On doit bien 
'VQus croire capable de t OU-* 
tes chojês quand on efi 
perjuadè comme je le fuis 

♦ ♦ 



que Mons^"^ voflre pere 
ueille jur ifos études , 
e^uil les règle jelm {€s luy 
mieres, Ilm atmj<iursfa* 
ru que le moyen imparranf 
de s* avancer fromptmenf 
dans les feiences , cefi de^ 
jç avoir faire choix de fes 
études 9 ^ de connoUre les 
bons autheurs. Etant ^ff- 
rigé par un Fere fi parfiù^ 
iement idairé , & pou- 
*vant puifer dans ce mm^ 
tre infai -de- Uvres doKà 
fa bibliothèque efi remplie ^ 
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il faut) Monjieur , quavec 
ces jecoars 'vous deveniez» 
kfroàigt de votre fiecle^ 
que la République des let- 
très. vous honore uu temps 
à venir comme un de fis 
chefs : Elle a porté de nos 
jours la conmijfanfie des 
Médailles à. un fi haut 
fûint d'efiim~> qud n'y a 
ù4f de vrais Sçavans qui 
m fi fafent un devoir de 
sj appliquer : Les perfin^ 
^es du grand monde enjont 
leurs délices i Feu Monjeig^ 



le TremerJ^reftJgnt vofifi 
Grand-fer Ci dont le [ouue-^ 
nir me fera tou jours infim-^ 

ment frecteux^ 4 [onvent 
fait honneur de me dire ', 

qu d s' itonnoit quon trou* 

nafl des gens da^ez^ me-- 

' chant gout pour nefiimer 

pas la Science des Medail^ 

les autant quelle le mériter^ ■ 

Véritablement elle efi utile 

au delà de ce que je le puis 

dire: Ce nefl pas une de ces 

fciences naines qui pro^ 

mettent beaucoup fans rien 

a 4 ~ • 



éfpùrtiTi mais elle€jï Joli^ 
de a elle fert admirable^ 
ment yà ticlaircijfement 
de [hifiom. Je ne doute 
fas, ALêr^ur^ avant 
que de 'vous attacher à 
t étude des Loix , dont la 
connoijfance doit fervir de 
fondement à ces grandes 
charges que votre naifa»^ 
ce vous ^pref are , m ?2e 
vousfajje étudier quelque 
temfs Us Médailles. On 
vous les profojera comme^ 
un moyen ajfurépour éclair* 



ctr pour Mhcrijerimt ^ 
ififimté de faits ^ 'vous, 

rkns i^ dans Us poètes: Ei'^ 
ks ferviront aujffi a voui^ 
damer des idées difiinéies 
de ces Legijlateurs dont 
'VOUS deveZi vous impri^i 
mer ks maxime s • Vous, 
avez, chez» vous l' fntroduC'^ 
tion à La conmi(jance des 
jMedailks cm porte k nom 
: de Aîonfeigneur t A'vocat 
gênerai 'voftrePereyà qui je 
fav dédié , il y a des-ja ptu^ 



Jkurs années dans deux 
idif/ans que j en ay 

m public^ on poufroit 'uoui 
la mettre a la main >* Mais 
depuis que fay forme le dej^ 
jein d'en donner une troi^ 
JUme emhelUe de quelques, 
êhjervations cuirieufes^ fay 
cru 9. M&nfie^r , uous la 
devoir préjenter Elle 
.. jeoule de fa fource ^ va 
^naturellement à vous. 
AmeZi la comme un te* 
■ momtage de ï attache» 
S^nt refpeuMCux, que J^y, 



toii j ours confcrve pour 'vo* 
tre illufire familk^ & de 
U ueneration fmguliere 
avec laquleU jejuis , 



MONSIEUR, 



DePADOUE, ce 
i.Oâobic 1691* 



YoArc tres-bumble , &|jres* 
obeiflànt(ctnteor. 

CHARLES PATIN. 
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PREFACE. 



LA {cience des Médail- 
les eft toute, enfèmble 
utile & divertilïànte j Et 
je me fuis proposé d'en in- 
former ceux qui 1 Ignorent. 
Je tafclieray de diminuer les 
difficultez qui s oppoiènt à 
cette connoiflànce, & mcf^ 
me de la rendre fort aisée. 
Les Livres qui en traitent , 
font prefque tous Latins , 
Italiens , ou Efpagnoîs ; & 
la manière dont ils defcri- 
veiit les Médailles , eft bien 



P R E E A Ç E 
•di£fei;eaœ<ieia ncébe, pîos 
qu'ils les expliquent dans 
ie pamailicr» >âc qiuls fup- 
po^t qu'en en içaobe le 
-geoeiaL Ils ^nt iapluiparc 
u icmgs 9 que quoy qu'ils 
ne (oient pas taaaxfeuK dans 
Ja {ïàoc » ils lie laèlTenc pas 
d'avoir on abord difficile « 
qui détourne {buvent la . paT^ 
hon. des Curieux $ Ôc c'eil 
ce qui les pooc Auvent i 
d'autres le<iïures» qui leur 
paroiilènt plus divercilîàn- 
tes. J'eftime qu'il ^câat» 
ter leur gouH , ôc qu'a* 
prés les avoir recréez, on 
peut très - facilement les 
rendre capables d'une eilude 



PREFACE 
plus importante 6c plus 
lieufè. 

La vérité de cette propo- 
rtion ièraiùâiiâmmentprou- 
vée dans la fîute de cet Ou-> 
vrage. Le peu de temps 
que Ùl lecture demande , 
ne laiiTera pas d'imprimer 
au Lecteur une haute idée 
de THiftoire , & de luy 
en Élire admirer l'uÇige. 
L'Admiration eft la âlle 
de l'Ignorance , & pro- 
duit enfin cette belle pa£^ 
fion , <\iie j'appelle la Cu- 
riofité , iâns le fecours de 
laquelle on auroit négligé 
quantité de connoiflances 
très-utiles. 

Les Médailles , qui font 
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PREFACE. 

Ic$ preuves de THiftoire J 
nous la font comprendre 
avec autanc de plaiiîr que 
d'utilité, & l'Hiftoire à fon 
tour nous fêrt bien, fbuvent 
de Commentaires, pour dc- 
■ couvrir le lêns des Inicrip- 
tions myfterieufês qui ren- 
contrent fur les Médailles^ 
Se ce fècours réciproque 
oblige fort agréablement 
de joindre des Cabinets 
d'antiquitcz aux Bibliothè- 
ques. ' 

C eft ce qu'ont /ait les 
illuftres fçavants , particu- 
lièrement depuis deux cens 
ansj & ceft aufly dans ces 
deux derniers iîecles qu'on 
a cherché le fin de chaque 
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(ciencc & qu'on a poly ce 
qu'on avoit feulement ébau- 
ché dans les precedens. Cet-, 
te vérité Ce peut exatl:ement 
prouver fur le fait des Mé- 
dailles, â qui on a fait plus 
d'h(^nneur en nos jours qu'- 
auparavant. La dignité & le 
mérite de ceux qui les ai- 
ment, donnent un poids con- 
fiderable à cette curiofité, &c 
l'utile divertifTenient qu'elles 
procurent, les feront tou- 
jours confèrver avec beau- 
coup de foin. 

Ce font les raifbns qui 
m'ont fait entreprendre ce 
petit Ouvrage, & qui ont 
peut-eftrc invite quelques 
perfônnes qui ont pouvoir 



:PXEFAC£. 
&c laoy de m'y engager. 

; res , i'ay crû que je coa- 
tribuoiois à T-avantage du 
public On y verra l'origi- 
ne des Monoyes &c des Mé- 
dailles : on en aouvera m&C- 
me de toute fbrte de métaux 
& de grïuideurs , que les (^a> 
vantes graveures rendront 
encore plus condderabies. 
Pour peu qu'on s'y veuille 
appliquer^ on fera capable 
oc profiter de la leduredes 
livres les plus difficiles -m 
cette matière, & de pene» 
trer dans les plusdodes^è^ 
crets de l'andquicé. 
X^ucique capricieux pour- 
ra trouver mauvais qu'un. 



PREFACE. 

Médecin efcrive des chofès 
fi éloignées de (à profefTion : 
Mais il doit faire reflexion , 
que perfonnc n'eft capable 
de travailler avec une affi- 
duité continuelle à ce que 
demande noftre profefllon, 
& que les Médecins doivent 
avoir quelque relalchement 
& quelque jeu d'écrit aufly 
bien que les autres hom- 
mes. Il (è trouve mefine 
que la plufpart de ceux qui 
ont efcrit des Médailles , 
ont efté Médecins: Cufpi- 
nian , Occo , N onnius, Sam- 
bucus. De Pois, & Savot, 
m'en ont montré le chemin ; 
mais quand je n'en aurois 
pas d'exemple , ne m'efl: - il 
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pas permis de commencer à 
bien faire ; Se dois - je iàcri- 
fier mes adions , mes eftu- 
des 5c mes plaifîrs à la bi- 
zarrerie de chaque Critique, 
qui prétendra s'en rendre . le 
dilpenfàteur ? 
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INTRODUCTION 



LA CONOISSANCE 
DES MEDAILLES. 

De la dignité des Médailles* 



DE toutes les Antkiiittez. 
qui nou$ reflenc^ il n'y, 
en a point de iî cànRdcrar 
UfiS: que ceUes ckMit j'entiie-' 
prens h defcriptiorL La beau- . 
té des cho&s que les MedatUeS 
nous reprefeatent & .Ia facilité i 
qu'elles lîOtûs donnent pour pcr 

A * ' ' ' 



HISTOIRE 



tcnt fans doute le prix que les 
Statues & les Batimens leur 
pourroyent contefter. Ce n'eft 
pas que ces deux dernières efpe- 
ccs de monumens ne méritent 
beaucoup de vénération. Les 
Statues rcprefentent d'ordinaire 
les Grands-Hommes, dont on 
nous propofe la vertu , pour 
lervir de modèle à noftre con- 
duite i Et Tarchitedlure des An- 
ciens eft n belle & fi fuperbe , 
que furprenant agréablement Tes 
fpeftaceurs , elle les force infen- 
fiblement de l'admirer. La ma- 
gnificence de leurs Temples, la 
beauté de leurs Arcs triomphaux > 
la hauteur de leurs Pyramides, 
la difpofition de leurs Colifées & 
la richefl^ de leurs Palais , paf- 
fènt aujourd'hui pour des chef- 
d'œuvres inimitables. Cepen- 
dant le Temps jaloux de leur 
gloire a dérobé ce qu'ils avoyent 
de plus précieux, & il achevé, ^ 
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DES MEDAILLES, j 
tous les jours de ruiner ce que 
le fer & le feu nous en ontlaiflc 
dercfte. Peu de Statues on te vire 
ces mefmes difgraces, les Médail- 
les feules ont cfté fauvées de ce 
débris, &leur nombre lésa con- 
fervées jufques à nous. On ne 
peut jouir du plaifir qu'on a de 
voir ces grands Batimens qu'en 
fc le procurant par beaucoup de 
fatigues & de depences. Les 
grands Seigneurs îeuls peuvent 
parer leurs Palais de ces Statues ^ 
à caufe de leur prix qui excède la 
médiocre fortune des Particu* 
liers : mais quelque inftrudfcion 
qu'on en puifïè tirer, il eft certain 
qu'on les confidere encore 
pluftoft par l'ornement de la ma- 
gnificence des grands ouvrages, 
& des Batimens fuperbes, ou 
ceux qui les pofledenr prennent 
foin de les faire dilpofer. 

Les Médailles peuvent con- 
tribuer au plaifir des perfonnes 

A 2 



4 HISTOIRE 
de toute forte de conditions. 
Les Princes , que la vertu eleve 
ibuvent autant que la naiflànce 5 
en font une partie de leurs déli- 
ces 5 & il n'y en agueres en Eu- 
rope qui ne fe fafle honneur d'en 
avoir un beau cabinet. Les ri- 
ches y peuvent mettre une par- 
tie de leurs revenus , & le méri- 
te de tant de rares Médailles, 
tiendroit un rang confiderablc 
dans leurs threfors. LesSçavans 
ne peuvent éviter d'y faire delà 
dépence, quelque médiocre qu' 
cUefoit, puifque fans lefecours 
qu'on tire de leur pofleflion, ils 
ignoreroyent une partie de ce 
qu'ils doivent fçavoir : Ce que je 
pretens devoir s'eftendre aulîi 
fur tous ceux qui aiment les bel- 
les lettres. Les femmes mefmey 
trouveront de la fatisfaftion , 
par le nombre des Héroïnes dont 
les Médailles nous confcrvent 
les portraits. Nous en avons de 



DES MEDAILLES, f 
qiœlqaesReiiies grecques que les 
Curieux ne i^auroyent.voir qu'a* 
irec plaifir & admiration. » N'en a* 
t'on pas auâi des idées que.nout 
donnent les ventables pcnrtraits 
â&Mt d^ilfeiftfesI^iMdl^ 
maines ? Lfadreilè de JuUe fem^ 
me d'Augufte , la douceur de 
l^'imperacnce flotine » : l'humeui 
enjouée deFauflme^&lafinepo* 
lînqi» de quelqika»lantittà;4i|i 
ont heureuTemeqt mai]^^ k&jp 
Êitres pûbKques > auiqudlles tMi 
peut adjouter la grandeur do 
courage de Zenobie, font des 
preuves de Ja conduite de ce 
beau ièxe > qu'il peut aveç raiiba 
oppoier aux plus forces aâtont 
des plus Grands Hommes. 

La connoiflànce des Médailles 
eft la plus folide de toutes les cur 
riofitcz d'efprit. Les chevaux 
peuvent plaire aux grands Sdi^ 
gneurs , fans qu'on les puiflè rai- 
fonnablement blafmer dé cçtte 

A 3 



€ HISTOIRE 

inclination , qui d'ailleurs leur 
cfl: utile dans rcxercice qu'ils fc 
propofent, foit de la guerre , qui 
fait une partie de la Noblefle ; 
fbit de la chaflè ^ qui les divertit 
tout enfëmble , & les difpofe à 
cet autre exercice plusferieux & 
plus dangereux i Mais outre qu'il 
n'eft pas permis à tout le mon- 
de d'avoir cette curiofité, & 
qu'ainfi elle fe trouve renfer- 
mée dans un petit nombre de 
perfonnesj il eft hors de doute 
qu'elle eft infiniment au deflbus 
oe celle que nous nous propo- 
Ions , puifque celle-cy nourrit 
l'efprit, tandis que celle-là n'e- 
xerce que le corps. Les Tableaux 
ont l'inclination de beaucoup 
d'honneftes gens , qui font ra- 
vis d'y voir la Nature rcprefen- 
tée, & les belles aftions defcri- 
tes : cependant il fc trouve , fai- 
fant reflexion fur ces deuxdifFe- 
rentes inclinations > de Médailles 



DES MEDAILLES, y 

& de Tableaux , qu'ayant ça 
commun le deilèm & la irepré^ 
ièntaùon des plus.grandesd'en- 
•trè kiS'^âioiM humaines , taiï- 
.dis.que ceux-cy.acXçrKfiut que 

Four le plaifir, & font Couvent 
eiËec ide k Xeule imiginaiiim 
du Peintre : Lçs autres tburnif. 
ièiit encore une utili^ €mÊdc>- 
rable daa& la focieté desUbouir 
«acs, puis qu'elles prouvent ce 
^tt'dW&repre^èatem, £c que (ans 
elles , la Peinture n'a pas d'au- 
tthorité. lMs.Fi£^e&utts dètovt- 
tes fortes de fcicnccs, &: le r> Q in« 
bre in fîni de Sçavans que la Fran- 
ce contient, foutiendront lepai^ 
ty des Livres , efta n t la fource 4e 
■la doâxine : mais ils me permet- 
tront d'élever une efpecede eu-, 
riofité » fans que je méprifè ou 
que j'abaifle la neceflîté d!une 
autre , à laquelle je dois le peu 
de connoiflance que j'ay acquis 
dans maProfeilion, &dansccl< 
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le qui m'a fait entreprendre ce 

petit Ouvrage. 

Cependant je puis avancer 
hardiment^que comme les Hifto- 
riens font entre les Livres ceux 
qui fervent le plus pour fou tenir 
l'eftude des autres plus ferieux ^ 
parle repos d'efprit & le diver- 
tilîement qu'ils procurent -, les 
Médailles qui concourent à au- 
gmenter le plaifir de cette forte 
de lefture, ne contribuent pas 
peu à maintenir l'application 
d'une eftude plus importante, 
dont par confequcnt elles parta- 
gent la gloire : Et mefme Ton peut 
dire que fans les Médailles , l'HiC- 
toire dénuée de preuves, pafle- 
roit dans beaucoup d'efprits, ou 
pourrefFct^delapaflion des Hif- 
toriens, qui auroyent efcrit ce 
qui (eroit arrivé de leur temps, 
ou pour une pure defcription 
de mémoires, qui pouvoyent 
cftre ou faux ou paflîonnez. 



DES MHÊDAILLES. 

Je ne parle pas des autres Cu« 
rioiîti<543 q,^iJ^om^àûsdqvl£ infé- 
rieures à celles-cy ries pierres pre-> 

cieij^es & lipi^eurieufes 5 les oy- 
leaux & les poiflbns defleichez y 
ks coquilles^ les porcejiaines (ite 
la Chine » les ouvrages du Japon ^ 
enufimotles autres produÂtoas 

de la Nature ou de Arfo 

belles qu'elles foyent , n appro- 

çhm«ijSS^MI(Çune%<i^ 
& du divertiflementque lesPer- 
ibnnies d'eTpric peuvent tirer des 
Médailles, qui pprtçnt la preuve 
& les caraâeres de leurrepre^n^ 
jtation, & qui n'ont jf^mais cdé 
mépriiees qué de ceux qui ne les 

^nt pas C9iuku^* ; 

• * 

• • • * . 




f6 HISTOIRE ' 

C H A Y I T R K I I. 

2>tf fujage des Médailles. 

L*U N E des premières règles 
de la vie bcm» oblige dere** 
chercher ce qui eft utile» & de 
nous y attacher d'autant plu» 
qu'il approche du ncceflàire. Et ^ 
e'eft elle qui excite beaucoup de ^ 
perfcmnes » à fe perfuader que ' 
les Médailles ne peuvent fervir 
que d'un miièrable pafifetemps à , 
des mdftacboliques» ou à ceux 
qui n'eftant pas occupez dans les 
afiaires publiques » onc efiéoon* 
traiûts de fci^faire quelque divers 
tiHèment qui les deièniiuyaft 
dans leur iî^itude. Bien loin 
d'eftre deleuraVis, jepretensque 
e'eft une eTpece de necefiicé de 
donner une partie du temps à 
la récréation» de peur que 
l^iprit ne fucoombe par l'aft 
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DES MEDAILLES, ii 
. liduicé du travail. Et j'eftime 
d'autant plus cette récréation» 
qu'elle apporte de nouvelles con* 
noillànces à ceux qui la prati* 
quentj de telle forte que s*ac- 
quittant de ià fin principale, qui 
eft- le relafchemenc de l'efprit, 
elle ne hiflê pas de TemoelUf 
ians peine» de quantité de perfec« 
rions, en quoyellefurpaflèfou» 
vent les emplois les plus&rieux;' 
' L*eftude la plus charmante. 
Se qui peut le pluftoftiàcisiâire à 
cette récréation , ell cdie qui 
nous refMviènte les choies paA* 
fèes 9 &c qui par la douceur dp. 
ibn entretien , fo rend infonflble- 
mène la maiftreife de nos {knù" 
mens, & la direârice de nos 
mœurs: Ënunmot, c'eft THiP 
toire , GuicftcMtappetléepar un cîcfii . 
Ancien, n meflâgere de l'andqui<» 
. té. Se lamaiftreâê delà vie, qui 
nous infpire tousjours de nobles 
^ fmâaneaSf k quinousfaitcon* 

A 6 
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12 HISTOIRE 

noiftrc rexpcrience des règles 
qui doivent former noftre Philo- 
fophie morale. Cette Hifloire 
ne s'apprend pas feulement dans 
les Livres , car d'une part ils ne 
difent pas tout ce que nous de- 
vons fçavoir , & de Tautre il fe 
faut bien dohner de garde de 
croire tout ce qu'ils nous difent : 
Lfaut recourir aux pièces qui la 
juftifientjà qui la malice & l'igno- 
rance des hommes n'a pu donner 
d'atteinte : Il en faut croire les 
monumens du temps, dont les 
Médailles font les marques les 
plus affeurécs , & les plus fré- 
quentes. 

Nous y découvrons les fonc- 
tions myfterieufes de leur reli- 
gion , & les inflrumens dont on 
le fervoit pour les exécuter. Les 
Divinitez qu'on adoroit fc trou- 
vent prefque toutes fur les Mé- 
dailles auflî- bien que les noms & 
ks marques des Magiftraturcs. 



DES MEDAILLES, 
J>s«u«;y^y^;>as (ks Teippks 4e» 
toutes les manières , des Ports > 
ckftiMarcheZ) des Bibliothèques^ 
des^yoyes publiques, des Sépul- 
cres , & des Ponts, qui font. ies 
|;)acimeQ$L>iïç^€i^ De plus > 
les Aiicicjis ont eu grand foin d*y 
mettre^ceux qu'ils n'avoyent fait 
faire que pour Tocnement de 
leur patrie. On y voit des Arcs 
de trM;)iuphe , des Portiques, des 
Théâtres, des Amphithéâtres, 
des Cirques, des Pyramides, des 
Palais , des Coîilees , & des 
Obeliiques , qui pour eftre la 
pluspartruinez par les injures du 
temps, ne fubiiftentgueresque. 
dans la reprefentation que. Iea 
Médailles nous en confèrvent.La 
luagmâcence des Triomphes^ 
desjeux, les Privilèges des Citez, 
]oa4[ymboiesde quantité de ville» 
& de Provi nces , Peftabliflèmenc 

tantdeColoiiies,& la conquei- 
te dcce»regioo5>d'£urope,ct'A-, 
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frique & d*Afic , qui par la force 
des armes ou par d'autres motifs, 
ont efté obligées de le foumettre 
à Rome & d'en adorer la puiflan- 
ce, y font des ornemens très 
confiderables. La reprefentation 
de tant deGrands-Hommes & de 
tant d'Empereurs fercMt perdue 
pour nous , fi les Médailles ne 
nous la foumiflbyent. La belle 
manière d'efcrire , qui nous doit 
lervirde règle , l'excellence des 
caraderes, & la perfe£tion du 
dclTein , y confervent à la pofteri- 
té ce qu'on vouloir rendre im- 
mortel. Les habits mefme tant 
de paix que de guerre , les cha- 
riots s les fieges curules , les con- 
giaires, & les autres marques de 
liberalitez , y peuvent fatisfaire 
im Curieux. On y reconnoit la 
Couronne civique , la trionipha* 
le, la murale, la navale, l'obfi- 
dionale, laroftrée, & la radiée, 
dont ils recoropenfoyent en dif- 
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ferentes occaHonsle meritt de 
leurs Héros Rien n'y manque de 
ce qui peut augmenter Tamoiir 
qu'on doit avoir pour les Sjraade» 
aâioiic^& pour slexdter diutant 
plus à U vertu. Lanaiiiàace, le» 
ije«K , les mariages , les vidoires > 

ics conièccatiiMiS) & ksnoms d'u> 
ne infinité de Princes y ibot marr 

3uez èic» -phis fiwement qu& 
ans l^iivre& £t ^odque&iu^ 
BUCfeinîilèaMx-cinous donnent 
pour pénétrer dwsiaicieiicede 
l'Antiquité , je n'ay pas dç peine 
à croire que la Qinnojjflàtiff qnë 
nous en acquérons par les Me»* 
'dailles, nefoitbienplu»autfaen^ 
tique, &bieoplusag^eabIe. 

Qu'on ne nous reproche pas 
qu'oaachecc quelquefois les Cu>- 
riofitezavec cxcez ^ |c les eftimc 
toujours audefliis de cequ'onles 
vend d'ordinaire j mai&laJibcrté 
^on a (fe s'en paflèr quand on 
-A'eft veut jpa& ijure h depencei^ 
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doit exculcr le caprice de ceux 
qui les veulent vendre fi cher. 
Atticus j à qui Ciceron adreflè 
CCS belles Epiftres , & le doûe 
Varron ne (c font pas attachez à 
la bafleïïe de ce léger intereft. 
Oelloycnt les deux hommes des 
fiecles paffez qui avoient le plus 
aimé la curiofité, tous deux en 
avoient efcrit : EtPlinedit, que 
Varron compofa un livre où on 
voyoit les portraits & les noms 
de fept cens hommes Illuftres, 
afin que par cette merveilleufe 
. invention , les peuples pu fient 
avoir la fatisfadtion de lesconfi- 
dcrer, & fe portafTent à la vertu 

remflagraffe quondam tefies funt 
& Atticus îlle Ciceroiiis , edito de 
his volumine , & M. Varro béni- 
gniffîmo inventa , infertis njolumi^ 
num fiiorumfœcunditati , non no- 
minibus tantum feptingentorum 
lllujirium/ed & alsquo modo iwa- 
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ginibus^ non paffus intercidere fi- 
guras^ autvetufiatemavi contra 
hommes valere^ invent wne mune- 
ris etiam T>iis in vidioftis 5 qu an- 
do immort alitât em non folum de- 
dit^ vertém etiam in omnes terras 
mïjît , ut prafentes ejfe ubique 
cerni poffent, Augufte avoit 
quantité deStatues dans fon cabi- 
net, mais perfonnen'cn apofle- 
dé un plus grand nombre que 
TEmpereur Alexandre Severe, 
qui honoroit entre autres 5 celles 
de Jefus-Chrift 5 d'Abraham, 
d' Achille, d'Alexandre le Grand, 
d'Orphée , d'Apollonius, de Pla- 
ton , de Ciccron, de Virgile & de 
quantité d'autres , dont il croyoit 
que la (ainteté^la valeur ou la doc- 
trine avoyent mérité d'eftrecon- 
fervez dans la mémoire des 
hommes, & dont il leur vou- 
loit propofer l'exemple pour 
les exciter d'autant plus à la ver- 
tu. 
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Chapitre III. 

Des differens noms des Mé- 
dailles éf" des Mo- 
noyés. 

DE's le commencement de la 
focieté des hommes, on a 
eu befoin des Monoyes & des 
Médailles. Les Monoyes eftoyent 
abfolument neceflaires pour le 
commerce , qui ne (e pouvoir fai- 
re que très-difficilement par Tef- 
change des Marchandifes. Les 
Médailles n'eftoient pas inutiîes, 
• eftant les marques de Tautorité 
fouveraine , & la recompence 
deslllultres : car le droit de fai- 
re frapper des Médailles , a quel- 
quefois efté mis au rang de ces 
honneurs dont l'cfperance fait 
cultiver la vertu , & que la foi- 
blefle des hommes a rendu com- 
me neceifaires. 



DES MEDAILLES. 19 

On n*a rien trouvé de plus pro- 
pre à ce deflein que les pierres & 
les métaux. Ces matières Iblides 
eftoyent les plus propres pour 
conferver les images des pçrfones 
& des aftions qu'on vouloir faire 
pafîeràla pofl:erité. Les métaux 
ont donné leurs noms aux Mé- 
dailles 5 comme le nom Latin Me^ 
talia le déclare évidemment. 

On convient aflèz, dit Leonar* 
dus Porcins, que les hommes fc 
fervirent d'abord dans le com- 
merce , de pièces de metail, infor- 
mes, de figure ronde & longue 
comme des lingots : En fuitte on 
les marqua, pour empefcher les 
fraudes des faux Monoyeurs. On 
y imprima différentes figures 
d'hommes & d'animaux, comme 
d'un fagittaire , d'un chat-huant, 
&onleurimpo{à differens noms 
comme Dariques,PhiIippcs, ti- 
rez ou des Rois,ou de leur poids , 
ou de leur nombre, ou descho- 
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(es qui y eftoyent marquées. Les 
Grecs comptoyent parDrachmes 
Tetracines>Oboles & Mines: Les 
Romains par Denîers^Quin aires, 
& Sefterces-, Et c'eftoyent là les 
efpcces de leurs Monoyes-, car 
les Talens> les Mines y & les 
grands Sefterces eftoyenc des 
fommes & non pas des Mo- 
noyés. 

11 eft aflez à propos de raporter 
aux Médailles quelques autres 
efpeces d'images dont les anciens 
ont ufé pour conferver la mémoi- 
re des Grands -Hommes 5 com- 
me les buftes de cire y que les Ro- 
mains appelloyent Imagines y &c 
les Grecs ^-^i^ocç > qui eftoyent 
les portraits de leurs aneeftres & 
3r* dont Pline dit qu'on les rangeoit 
chacun dans leur armoire, afin 
de s'en fervir aux pompes funè- 
bres de ceux de la famille: Et 
Turnebe remarque qu'ils ne ré- 
prefentoycnt la perlbnne que 
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jufquesauxefpaules. C^eft petite 
o&re en ce fens que Pline dic«. 
qu'il y avok beaucoup de grands 
perfonnages qui ayoyenc une. 
ardente paillon pour cette e4>cce 
de curioficé. 1 

Le mot clypei ou cî^pea^ qui ^ 
gn^e d'onliiiaire des boucliers 9 
ciloit encore employé dans kf 
mefme fignification félon le te- 

Hiioîgnayrd[»glioc » qui dit quexir. sr* 
les elcus tels que ceux dont on "^*^ ^' 
fc iervx>it au fîege de Troye 
avoyent des images > d'où leur. 
vintIenàmdeW//>f/5 & ncmpas 
de cluere^ comme veut, la m au-» 
vaife fubtilité des Grammairiens, 
Car c'eftoit la manière jdes Anr 
ciens d'y conferver les portraits 
de leurs lUuftres» èn mettant de» 
figures d'argent fur des boucliers 
de cuivre , comme luy mcfme dit 
ailleurs. îl^fdjoucequeleCoorul 
Appius Claudius fut le premier. 

qui pla§a de. cette, forte .fei 



•4 
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Anceftres dans un lieu public & 
facré , & il les fit mettre dans le 
temple de Bellone, enlieuemi- 
nent, afin qu'on puft mieux les 
confiderer, & en lire les infcri- 
ptions , l'an de la fondation de 

Rome 2 f p. . 
Ce quimefaitfouvenir d une 

pièce de marbre antique qui eft 
dans le Cabinet du Roy , hau- 
te d'environ trois pieds, taillée 
en rond en forme de bouclier : les 
extremitez font chargées d'orne- 
mens , & le milieu reprefente un 
portrait avec beaucoup de relief, 
& i'ay pris plaifir d'y remarquer 
& d'y juftifier cette defcription 

de Pline. . 

Les enfeignes militaires des 
Romains , qu'ils appelloient Jt- 
gna , portoyent auffi les images 
des Empereurs, & ce font ces 
A *r?* J- reprefentations dont parle V ege- 
*r ce , quand il qualifie les enfeignes 
de la première compagnie de 
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chaque légion, Vénérables & Di- 
vises. Plme les prend aui& danS' 
la mefme iigniâcacion ^ lors qu'il 
dit qu'on y employoic pluftoft 
l'argent que les autres métaux ^ 
àcaufe de fa fplendeur & de fa 
clarté qui reilemble-àla lumière ; 
dujour. 

Le mot Numifma 9 que nous- 
traduifbns d'ordinaire Médail- 
le ) (ignifiedans ion origine > Mo- 
noye^ ou ièulement un morceau 
de metail empraint de quelque 
figure particulière s Ëtc'eftdans 
ce fcns qu'il eft employé dans le 
Dîgefte y quand on fait pafler les 
pièces curieufes de la Monoye 
des Anciens , au rang des joyaux 
& des autres meubles précieux* 
Ils en portoyent mefine quelque- 
fois-fur eux parun motif de dero ^ 
tionou par i'aâSbâion qu'ils avo* . 
yentpourkursSeigneurs: £t(» 
prit occaiion de ce refpeâ: pour . 
faire un crime d'Eilac du temps 
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de Tibère , d'avoir porté de la 
Monoye marquée de fa figure , 
dans des lieux dcshonneftes. 

L'etymologie du mot Tecunia 
retrouve dans Pline & dans Aule 
Celle, qui prétendent que les 
beftes qu'on reprefeiitoit fur la 
• Monoye lui ont donné leurnom 
ainfi 'Pecunia vient à pecude. 
©ansft, Plutarque efcrit que les plus an- 
prowe- tiennes Monoyes reprefentoyent 
un bœuf, un mouton ou un pour^ 
ceau. Et parce que les carafteres 
^ & les figures qui font exprimées 
fur la ditte Monoye avertiflent 
& de fon prix & de fon auteur, on 
. l'a elegament appellée Moneta, a 

monendo. 

La loy qui efi: appelleeparles 
Grecs NoV<^ ^ donné le nom la- 
tin aux pièces de Monoye. Leur 
mox. Mummus, fert d'afifeurance 
qu'elle eftoit fabriquée fuivant 
l'ordonnance , & les Monétaires 
en ferroycnt de caution au pu- 
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blic par les différentes marques 
qu'ils y faifoient mettre y & par 
leurs noms &c furnoms qui s'y 
trou vent allez fréquemment. 

L'ufage de la Monoye a trouvé 
im plailant noni chez les anciens 
Grecs , - 'ilsr l 'appelloien t 9 
& derivoicnt ce mot du ,verbc 
Xi^sj qui fignifie, i/faut^ prç-r 
tendant que c'eftpit une nece& 
fité d'avoir 4ç VîMg<^»t ^ parce 
qu'il fatîsiài^bRl mute forte de 
neceiiitez. D'autres diiènt qu'il 
vient de xç^^f^ ^ q^û veut dire. 
Je me fers y parce qu'en effet oa^ 
fe fert de la Monoye. en toutes^ 
les Gccaûons de la vie : maism> 
ces deux fignifications , la Mor 
ûoyc eft confondue avec çe ^ue 
nous appelions Médailles^ ^ I / 

Il y a voit à Rome une place 
publique > ou une nie » qu'on 
appelloit SigilUriai à caufe qu'on 
y vendoit qe ces fortes de Figu- 
res &: de Médailles ^ que les 
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Anciens nommoient Si(çtUd. II y 
en avoit d^or, d'argent^ de cuivre, 
mefme de terre cuitte. C'efloit 
une efpece de foire, où les Cu- 
rieux pouvoient fatisfaire. 
Un Hiftoricn raconte que TEm- 
pereur Hadrien envoyoit de ces 
bijoux à (es amis , & qu'il rece- 
voit pareillement ceux qu'ils luy 
en envoyoient. Ce qui prati- 
quoit ordinairement les pre- 
miers jours de chaque année, 
d'où vient fans doute l'ufage des 
Efl renés, dont nous avons une 
petite diflertation du dofte Spon, 
& une autre du célèbre Bellori , 
en expliquant la médaille d'An- 
tonin qui a pour reversas. P. Q;R. 
A N. F. F. OPTIMO PRIN- 
CIPI PIO. 
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« 

Ch.AP 1X8.8 IV. : 

Vu droit de faire, frappa des 
Monoyes des aS*/ ' 
Médailles. 



CHez lesRomainsi].yavoit 
ptufieur» Citoyens^ à qui il 
cftoic permis de faire faire leê 
imag^s^dc leurs Anceftres, qu'il^ 
confervoient tres-preeieuièfueiit 
dans leurs familles. Ife appel» 
loient ce pnviÏGgeyus imaginis » 
& il'fèmble qu'on poitfBoie le 
comparer au atok de ces no 
bles armoiries d'aujourd'hui $ 
principalement quand elles font 
accompagnées du-tiaibfe 9 du ci» 
mier, des fuppots, êc de leurs 
autres* ememiteiisv 

Je dis. que ce droit eftoic ua 
privilège, parce qu'on ne failbiç 
pas les portraicsde tousles Pilrti- 
culiers indifïSerenjmeat- j - Noua 

B 2 




aS HISTOIRE 

apprenons de Pline qu'il 
avoit que ceux qui avoicnt mé- 
rité rimm.ortalité par quelque 
iétion illuftre à qui on fit cet 
honneur. Ennodius remarque 
fort ingenieufement , qu'il n'y 
avoit pas de meilleur moyen 
pour garentir en quelque façon 
de la mort ceux qui eftpient 
dans le tombeau 5 pour éternifer 
leur mémoire & leur faire pafler 
les bornes eftroittes que la 
nature a prefcritcs à la vie des 
hommes. 

Cependant le nombre en 
eftoit fi grand dés le temps de 
Pline meûne 9 qu'on pouvoit 
compter dans Rome, autant de 
Statues que de Perfonnes vi- 
vantes. Caflîodore dit fur ce 
fujet , que l'Art en avoit autant 
produit que la Nature. 

Le droit de faire battre la 
Monoye eftoit bien plus reflîrr- 
ré : Il a tousjours fait partie 
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de la ibuveraineté > & ii dansf 
rhiftoire on trouve que d'autres 
que les Princes en ayenc fait 
faire , ce n'a pu eftre que par la 
conceilion des Souverains. Dû 
temps delà Republique Romai- 
ne, les Magiilrats que le Sénat 
avoir efleu pour prefider à la 
fabrique des Monoyes , y re- 
preicntoient d'ordinaire la te(le 
de Rome, qu'ils vouloient fti-^ 
re craindre & adorer de tout 
Tunivers : Ils y mirent quelque- 
fois les im^es de leurs Divi 
tez, & en fuitte ils y adjoute- 
rcnt les viiages ou les triomphes 
de leurs Ancedres. Les Empe^ 
reurs en confèquence de la Loy 
s'eftant acquis toiite l'au- 
torité > donnèrent ce privilège 
à leurs proches & à ceux qu'ils 
defi^QisMeat pour eftre leurs fuc^ 
cefïcurs. La plus part y oqt fait- 
irprefenter leurs^ meret r leurs 
femmes & leurs fœurs. Livie^ 



I 



30 HISTOIRE 

fut gratifiée de cet honneur par 
Auguftc : Agrippine , Drufille 
& J ulie 5 par Caligula : Meflfaline 
&c Agrippine 3 par Claude : 06la- 
vie&PoppéejparNeron : Julie 
parTitus,& quantité d'autres par 
d'autres Empereurs, comme il eft 
aiféde juftinerparles Médailles. 
Vcfpauen fit le mefme honneur à 
fa maiftrefie Canis-^ & Commode 
fur fon exemple à fa concubine 
Martia^ Hadrien mefme fit faire 
des Statues, desMonoyes& des 
Médailles, pourhonorer la mé- 
moire de fon Antinoiis , qu'il fit 
mettre en fuite au nombre de 
£es Dieux. 

LesRomains furent neantmoins 
fî jaloux de cette marque de 
fbuveraineté, qu'ils ne voulurent 
jamais permettre aux Rois qui 
leur eftoient alliez ou tributaires, 
de figurer leur vifage fur de la 
Monoye d'or. Ils ne vouloient 
pas mefme fouffrir que les Rois 
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dePcrfe quoy que {res^puiiians > 
en uiadent de la forte 5 mais le$ 
Rois de France obtinrent ce pri^ 
vilege dans la décadence de 
l'Empire Romain. Leur valeur 
qui les ayoïc mis en podcilion 
de ce beau pais, & les mines 
d'or qui y eitoienc y leur en 
avoient acquis le pouvoir : Et 
de plus rÊmpereur Ânaftaie ^j^f 
quitta les droits qu'il pouvoir 
pretendre fur les Gaules en fe- 
yeur de noilre grand Roy Clo^ 
vis : Il cft certain que les Rois de^ 
France ont efté les ieuls Prince» à 
qui les Romains ayent accordé ce 
droit : Et depuis le temps de \ 
CloviS) nous voyons que Leon-^ 
ce Lieutenant gênerai de Tarniée 
4e Juftinien II ^ ronmit le trairté 
de paix qu'on a voie rait avec le. 
Prince des Arabes 3 àcaufeque 
le payenjeat de leur tribut ne le 
faifoit pas en Monoye d'or mar- 
quée du portrait de l'Empereur, 

B 4 
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Remontant plus haut dans 
l'hiftoire5nous liions dans les Ma- 
chabées que le Roy Antiochus 
permit au peuple Juif d*avoir 
quelque Monoye particulière. 
Les peuples de la Grèce 5 quifai- 
fbient battre Monoye pendant 
le temps de leur hbertcS furent 
obligez de recevoir la loy du 
vainqueur, &z de mettre le por- 
trait de l'Empereur Romain fur 
]a Monoye -, encore ne s^en trou- 
ve- t'il que debroiize, &trcs-peu 
d'argent : ce qui me fait croire, 
qu'ils n'avoicnt pas de privilège 
pour faire faire à leur coin de la 
Monoye d'or. 

Dans la fuite des temps, ce 
droit de faire battre Monoye 
s'eft tousjours confcrvé dans la 
perfonne des Souverains , & 
quand il leur a plu 5 ils en ont fa- 
vorifé des Particuliers, pour leur 
exprimer l'eftime qu'ils faifoient 
de leurs perfonnes ou de leurs 
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• fervices. Louis XII, l'un de nos 
meiikuFS Rois > - en donnai 
privilège àJeanJacquesTrivulcci, 
Mardchal de^Fiànee. I^exièm» 
pies des Parens des Rois font 
aflèz ordinaires dans nos hiftoi- 
res. Blancbe de Ca^e^-Mere ' 
de S. Louis, iè fit rcprclènter ■ 
dan» la M&avf^^Qr- , cp^idanc 
fa régence. Jean DucdeBerry^» 
frère du Ito^itQiiwleffi^r: Les 
Ducs de Bqui^ogne., -oçonme 
fils de France , & les Dauphins 
s'en font attribuez le pmiveii»! 

On voit encore d^ns les Rçe. J'*''''* 
giftres de la Cour des lAotsof^à^m 
de Paris , une Declaratioo du 
Roy Loiiis Hutin) qui contient 
l'énumeration des Prdats & des 
Barons de France , qui avoient 
le pouvoir à» fiure oattre Mo* 
noye. Ce regiftre nous apprend 
que.c'eftoit le Roy qui leur prefi 
crivoit le pied & les coins dç leuf 
ftdbooye, tant du collé de jpk 
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face, que de celuy du revers > 
c'eft à dire & devers croix & 
devers pille. Cette conccflîon 
a cfté eftcinte depuis par le ra- 
chat que nos Rois en ont fait> 
duT?i- ^ Chopin rapporte, que Ro- 
for des bert d'Artois Comte de Beau- 

Chartres i t> i • r» i • 

layette Hiont le Koger , vendu ion droit 
^' au Roy , la fomme de llx mille 
livres. 

La raifon qui obligeoit les Prin- 
ces fujets, de marquer dans leurs 
Monoyes , les portraits de leurs 
Souverains, eft fans doute la mef- 
me, qui perfuada les premiers 
Empereurs Chreftiens d'y met- 
tre Timage de jefus-Chrift, en le 
reconnoiflànt pour le Souverain 
des Souverains , qu'ils accom- 
pagnoient de cette légende y 

1H20TX XPISTOX BAÎIAETS BA21- 

Ami^yJe/us'ChnJ} Roy des Rois. 
Et leur dévotion les a portes en* 
fuitte à marquer fiir les revers 
lie leurs Monoyes le principal 
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caradl:ere. de la Religion Chreif^ 
tienne, enymettint.iine Cnûs 

ornée de pi erreries > avec cette 
infcription IHS XPS NIKA. 
Jefus-Chrifi VMuqumr^ caiam« 

on lit fur un grand nombre de 

mes medaiUesaorf d'argent&de 
cuivre. 

ChapitilbV. 

De I4 différence des Monoyes ^ 
des Médailles* 

L'Utilité' que les hoiu* 
mes dreitt éa. commeiKes 
leur a fait inventer la Monoye» 
pour ièrvir de payement facile 
au prix des marchandiics. . Le 
tranfport de celles qu'ils don- 
iKacBtencfchange > woSomasÀt 
une parde de leur valeur :' Ët 
cette invemion, que nous' ne 
jponûderons pas a(Ib2> parce 
qu'elle efl commune , eli iàns 
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doute une des plus neceflaires 
pour la conrervation de la fo- 
cieté civile. 

. Les Médailles ne font pas afleu- 
rément fi utiles, mais elles font 
en recompenfe beaucoup plus 
agréables , par la beauté des cho- 
fes qu'elles nous reprelentent. 
Les Monoyes n'ont prefque 
befoin que de la valeur de leur 
matière 5 & les Médailles tirent 
leur avantage des figures qu'on 
y a marquées pour immortalifer 
les Grands -hommes & leurs 
grandes aitions. 

Atachons nous prefentement 
à fçavoir fi les monumens anti* 
ques qu'oii conferve avec tant 
de foin dans les Cabinets fous le 
titre dcMcdaillcs, ontfervy au- 
trefois de Monoyes dans le cours 
ordinaire de la négociation. 

Quoy que les avis des plus 
fçavans hommes du fiecle paflé 
ayent efté partagez fur cette cele* 
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bre queAion 9 & que pluûeurt 
ayent cru que c'cftoient feule- 
mené desMedailies & non pas des 
Monoyesj'efpcrc prouver neantt 
moins que ces monumcns n^cÇ* 
toienc que de (tmptes Mouoyes 9 - 
& qu'elles n'ont acquis le titre de 
Médailles que par leur antiquité. 

Les plus anciennes Médailles 
qu^noii^oii»^ foiit âns doute 
les Grecques jr^<4i(ei.paroifIànt ri^ 
des Hébraïques ou desEgyptie»t 

nés 9 & n'ayant pas melfoe oixf 
dire qu'il y en eut dans le monde. 
Or il eil certain que pluiieurs . de 
ces Médailles font les Monoyeç 
cp'on appdloit Dariques ou Phi-; 
lippiques 3 à caufe des portraits 
de Darius & de Philippe qu'elles 
portoient. Artemidojre raconte 
le fonge de Stratonicus > qui 
«roit terraâe un Rojr donc le 
portrait . eiloit empreint dans la 
Mcmoyé qu'il trouya à fès pieds» 
pioa nous aj^rcnd qu'eatre kf 
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honneurs que le Sénat Romain 
fit àJulesCclar, qu'il rcconnoiA 
foit alors l'arbitre de toute la 
terre, il voulut que (on portrait 
fufl: gravé fur les Monoycs cou- 
<^'9^* rantes. Suétone remarque la 
paflion qu'eut Auguite de mettre 
la figure du Capricorne fur la 
Monoye qu'il fit faire 3 pour im- 
mortalifer l'hiftoire de fbn ho- 
rofcope , dont ce figne cftoit 
rafcendant3& fur lequel un grand 
Mathématicien l'avoit aileuré 
de l'empire. 

L'Evangile nous apprend auJfïï 
que le portrait de l'Empereur 
eftoit empreint fur la Monoye 
dont les Juifs payoient leur tri- 
but. Seneque & Tacite rappor- 
tent que c'eftoit un crime de le-^ 
ze-Majefté du temps de Tibère 
d'entrer dans des lieux de débau- 
che, quand on portoitfur foy 
quelque Monoye où l'image de 
l'Empereur fuft marquée. £t 
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Philoftratc remarque , qu'un Dans u 
maiftre fut déclaré criminel 
pour avoir . battu foa ciciave 9 ^ 
qui tenoit en fa main une pièce 
de Monoye qui repreièntoic 
l'Empereur. 

Dion rapporte rarreft du Se« 
mt$ par lequel il eiloit ordonné » 
que toutes les Monoyes où on 
ttoav&oît le portrait de Caligu- 
la> ièroient fondues > endetef* 
tation de là tyrannie : Et l'on 
peut dire en padànt > que c'eft ce 
qui lésa rendues fi rares. Nos siMmi . 
Cabinets font remplis des Mo* 
noyés où Néron fe fît reprefenter 
en joueur de harpe » ièlon le tef^ 
moigoaçe de Suétone» Xiphi-f 
lîn efoit que VitelUns donna 
cours aux Mon.oyes marquées à 
rimage des Empereurs fes pre-» 
dece&ufs. Herodiandit^ que 
Septime Severe voulant perfiia- 
cter à Albih qu'il raiTocîûk à 

i'em|)ire> £t £uce de laMonojq 
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& des Statues avec la reprefen- 
tation de Ion vilage. Alexandre 
Severe en fit frapper, où ileftoic 
habillé à l'imitation d'Alexandre 
le Grand -, Et Lampride cfcritj 
que Diadumcnien (c fit repre- 
fenter dans la Monoye auflî-tofl: 
qu'il eufl: receu la dignité & les 
ornemens de TEmpire, 

Les lettres de TEmpereur Gat- 
'lien &c de TEmpereur Claude, 
font mention de certaines pièces 
de Monoyesd'oKjqu'onappelloit 
des Valérianes & des Sa oninia- 
nes: Il ne faut pas douter que 
ce ne fuft à caufe des portraits 
de ceux qu^elles reprcièntoient, 
comme on parle prefentement 
des Jacobus d* Angleterre , & des 
Louis de France. Et le mefme 
Empereur Gallien donnoit aux 
Dames qui venoient baifèr fes 
mains ? des Monoyes où il eftoit 
figuré. Il en fit faire d'autres auffi 
avec la figure d'Odenatus d'un 
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coùé j qui tenoit de^ Ferics ca« 
ptifs, dans lefquellesil luy don- 
ne la qualité d' A ugufte^ comme 
s'il Teuft aflbcié à Tempirc. Vo- 
piicus prouve que Proculus a 
joiiy de l*£mpire & de la Souve- 
raineté ) parce qu'il a porté la 
pourpre $ & qu'il a pris la qualité 
d'Augufîe, dans la Monoye de 
ion temps. 

Le Tiran Trebellien commen- 
ça l'ufurpation derËmpiiie> eft 
faifant mettre fon nom & Ton ef- 
figie dans les Monoyes. L'Empe- 
reur Juftinien voulant honorer 
fon favory Bellifàire > qui luy 
avoit procuré la gloire de tant de 
conquêtes & de tant de triom* 
phes, fit reprefcn ter fon portrait 
dans les revers des Monoyes ) 
avec ce titre magnifique , GLO- 
RIA ROMANORUM $ vou- 
lant exprimer que les peuples ne 
tiroient pas moins de gloire de la 
valeur de qe Capitaine » que de 
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la fagefle de leur Empereur. 

Liv. 11. Le Code Theodofien fait 
mention des Monoyes d'or, qui 
reprefentoienc les portraits des 
Souverains : Et les Empereurs 
Valentinien & Valens ordon- 
nèrent , qu'on receut dans le 
commerce les Monoyes formées 
à rimage & à Thonneur des an- 
ciens Empereurs , pourveu qu'el- 
les furtent de poids & loy. 
Theodofe & Valentinien fe plai- 
gnoient de ce qu'on faifoit dif- 
ficulté de recevoir les Monoyes , 
ou les effigies des Empereurs 
leurs Pères eftoient reprefentées. 

Beaucoup d'Hiftoriens rappor- 
tent, que lePapeConflantinlII, 
ayant excommunié l'Empereur 
Léon m, furnommé Iconoma- 
que, défendit au peuple de re- 
cevoir les Monoyes marquées de 
la figure & du nom de cet Em- 
pereur hérétique. 

Cèdre- Qn a blafmé l'Empereur Ni- 

nus. * 
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cepliore Phocas » d'avoir ordon- zoaue. 
né que les Monoyes qui porte- 
roient fon nom & ibn eJÛigie» 
fuflènt d'un plus haut prix que 
celles de feispredeceflèurs, bien 
qu'elles fu^ot de meime poids 
6c de mefme loy. 

Le Jurifconfulte Paul dit que 
ceîuy qui refufè les Monoyes qui 
ont la figure du Prince» à moins 
que d'eBre faudès, doit eilre . 
condamné aux peines portées par 
la loy Corne/ta : & les livres de^e^s»* 
Droit font pleins de textes qui 
prouvent) quel'eâigie des Empe- 
reurs , eftoit marquée fur les Mo- 
aoyes courantes. AmmianMar» 
celîin remarque > qu'auûicoil 
qu'on avoitéhi un Empereur, on 
frappoit une nouvelle Mon oye à 
fbn coin, avec fon nom & fa figu- 
re > comme pour autoriièr d'au-, 
tant jpîus fon eledion. 

Arifl'ote dit que les portrait» 
des Souverains ont eilémis fur les 
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MonayeS) afin d'afîèurer la liber- 
té du commerce, prétendant qite 
cette marque devoir fervir de 
caution aux negocians, de la bon- 
té de leur poids & de leur aloy ^par 
le relpeft qu'on devoit à leurs ca- 
ctffio- rafteres. C'eft ce qui fait dire au 
dans Tes RoyTheodoricj queTutilirépu- 
\^çoIl\ blique veut des Monoyes toutes 
ch. 32. entieresjqui n'ayent point elle ro* 
gnées: Et il dit en fuite que la feu- 
reté desPrinces ne feroit pas abfb- 
liie 5 fi des Sujets violoient ce gage 
public de la négociation 5 en por- 
tant leurs mains facrilcgesjufques 
furie vifage de leur Souverain. 

Et afin que les peuples euflent 
plus de vénération pour la Mo-* 
noye en gênerai , les Anciens y 
ajoufterent le refpedl que la Re- 
ligion oblige d*avoir pour les 
chofes faindtes. Ils en avoient 
fait une Deefle qui prefidoit 
aux métaux 5 & les Empereurs 
Chreftiens mcfme ont fait bat- 
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trequaoticé de Nîonoyes avec ces 
mots , SACRA MORBTA 
AUGUSTORUMjMfaçréeMo' 
uoje des Empereurs. Ilslarepre- 
ittitoieiiir par ttois Déeflès de- 
bouc i tenant des balances à la 
main , donc l'une eftoit pour l'or» 
l'autre pour l'argent > &; la troi*^ 
fiéme pour le cuivre : Ce qui le 

i^ppoite a0iq%>à4'ùi(Ucwcion deS; 
• '^rjij^.virs Mpnecaires , . q^i mar- 
quoieoc leurs qualitez- ea iuttfr 
de leur nom > îiic Jes Monoyes 
qu'ils faiibienc &ire r pai* ces cinq 
kçcres A. A. A. F. F. ieKn- 
dant comme les cautions des ou-' 
vrages qui croient faits par leur, 
ordre., Aura, Argent o, Aere^ 
Flauiûi Ftriufulo. 
. Xçutes ces circpnflances con- 
cluent, ce me lemble, fi perti- 
oemmeuc que nos Médailles &r-, 
voient de Monoyes aux An- 
ciens» que je ne ^xiâîraypasce 
• chapitre d'autres preuves > .qui 
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pourroient pafler pour fuper- 
fluës, & que j'allegueray dans 
k fuite , pour Teftablinèment 
de quelques autres veritez. Je 
diray feulement 5 qu'un paflage 
Lw. <5. de Caflîodore termineroit la 
•i^ap- 7. controverfe^ fi elle n'eftoit pas 
fuffifamment décidée : 11 loue la 
prudence des Anciens 5 qui 
avoient voulu que les Monoyes 
qui font dans Tufage commun, 
portaflcnt le vif ige & je carac- 
tère de ceux qui travaillent 
continuellement par leurs foins 
à la feureté des peuples , & fem- 
blaflent leur donner la fubfiftan - 
ce par leur image , qui ,devoit 
eftre Tame & l'inftrument du 
commerce. Ils pretendoient 
auflî que ces portraits leur af- 
fëureroient l'immortalité , & 
que les fiecles à venir ne pour- 
roient pas eftre informez de leur 
hiftoire , fans avoir beaucoup 
de vénération pour leur anti- 
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uicé. EtencfFct) cette repre^ 



Hommes ^ n'eft pas la moindre 
raiibn que nous ayons ^ pour 
montrer Veitime qu'on doit faire, 
de ces ibrtes de monumens. 

Je ne pretens pas pourtant, 
que toutes les Médailles ayenc 
autrefois fervy de Monoye cou- 
rante. Les En(eignes des Légions 
& des Cohortes efloient garnies 
de pièces d'or, dVgent, ou de 
bronze 9 qui reprei en toient les 
Empereurs d'un cofté, & quel- 

3u'une de leurs grandes adions 
e l'autre. Et ces Monumens 
(aufquels on ne trouve jamais 
la marque d'autorité du Sénat 
pour leur fabrication , qui con- 
iifte ea ces deux lettres S. C. qui 
font peut-cftre ce que nous ap- 
pelions aujourd'huyMedaillons) 
font comparez par quelques-uns 
ànosPiea-fortS) qu'on fabrique 
dans les changemens de Mono^ 




vifage des grands 
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ye, pour donner du plaifir aux 
Princes & à leurs principaux 
Oiîîciers , (ans qu'ils puiflTent 
obtenir un prix réglé dans les 
payemens ordinaires. Et en ce 
cas on les pourroit confidercr 
comme des efiais de Monoyc 
approuvée, puis qu'auparavant 
que de donner le cours à une 
nouvelle M onoyc , on cftoit 
afîeuré de leur valeur par ces 
Ganuit Médaillons , qui avoient quel- 
Recher- qu^fois Ics mcfmes types & les 
ches des niçfmçs caraftercs. On peut 

«oyw- donc eftablir la propofition prin- 
cipale de ce chapitre , par la- 
quelle je pretens que toutes 
nos Médailles antiques > ont efté 
les Monoyes des Anciens , & 
qu'il n'en faut excepter que les 
Médaillons, 
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CHAPiraE VI. • 



ï>es Muèrent es matières dont on 
..^ a fahrifué des Médailles 

des Manoyes. 

IEs métaux ont prefque toû- 
^jours (èrvi de i&acière aux 
Médailles & auxMonoyes^ aulIi 
ont-ils ieuls les qualitez re^ui-* 
ies pour ibufirir la fonte » jilà 
graveure , & pour ne Cq point 
corrompre. On s^ft fervy prin* 
cipalemenc des |rois qui font: 
eftimez les plus nobles , de Vorf 
.de l'argent &c ^ cuiyre : Nous 



en parlerôns^ ^aréînent j ittais 
cependant it ne fera pas hors de 
propos de parier des autres ma- 
tières qû>ètfy!|| q'uélqfdtfoisF éio^ 
ployées : Etf pour commencér 
par les métaux , Denis Tyran 
de.5yracujfe> 6c faire de la Mo* 
* G 
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noyc d'eflain , à ce que dit AriA 
tote. Mais parce que l'alliage 
de Teftain avec Targent donnoic 
lieu à des Particuliers d'alté- 
rer la Monoye & d'en fabriquer 
de faufle, les Romains deffen- 
dirent de les mettre en ulage 
dans le cours des payemens. 
Eadem lege exprimiîur ne quis 
nummos/fanneos ^plutnbeos ^eme^ 
re^ vendere dolo malo velit. 

Et quoy que cette loy def- 
: fende aufli l'ufagedu plomb, on 
s'en eft pourtant quelquefois 
fervy mefme chez les Romains. 
J'ay une Médaille qui en e(l, 
où on lit C.TET>ANl,d\Qt{\: 
defcrite dans mon livre des 
Familles Romaines, pag. 200. 
J'en ay une autre de Ncron où 
on lit NERO C.*:SAR à 
l'entour de (on portrait , & 
au revers PAULLIN. J'en 
ay vu un aflez bon nombre 
de Grecques, mais elles n'ap- 
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prochent pas du deflèia ny 
de la beauté des Romaines , 
& ne font pas d'ordinaire (i 
bien conlèrvées. Ces mots ■ 
^lum^ei- tmmmi fk trouvent dans 
beaucoup d'Auteurs, anciens,. 
Plauce en Êdt menaoa dans ce uaa. 
vers. 

Tace tu , Faber , qui cudere Joies ^'fi^ 

Pour ce quieftdesmoderneâbua 
denoshiftoriehs eicrit qnel^ 
ques peuples de la Libye & des 
Indes Font de la Monoye d'eftain^ 
Ëraûne teiàioigne quedeiba 
temps il fe trou voit de la Mo- 
aoye de plomb qui avokuaoouis: 
ordinaire en Angleterre. 
- Les anciens habitans des ifles Liv.y.jy 
Britanniques fe iènroientdsMo' '* - 
noye de ter , a ce que rapporte e»uie*. 
Cdur dans fes commeneiires.-: 
Ariftote en dit autant des Cla-' 
zomentens » dans ièsO Econo- 
miques. • Plutarque dans la vie 

C i 
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i-'*- de Lycurgue efcrit la mefmc cho- 
fe des Lacedemoniens , & PoUux 
des Byfantins. Savot parle d'une 
Sip.t Monoye de fer Romaine , qu'il 
juftifiecftre celle, à caufe que la 
pierre d'aimant l'attire j mais je 
penfe que c'eftoit pluftoft l'ou- 
vrage de quelque faux Mono- 
yeur, qu'une Monoye fabriquée 
par autorité publique. 

Quand on a manqué de mé- 
taux , ou qu'on n'a pas eu l'in- 
duftrie de les travailler, on 
s'eft fervy d'au très matières pour 
faire de la Monoye courante. 
On en a fait de cuir , de terre, 
cuitte, d'ambre noir, dcjayet, 
nJ:Z de bois, d'efcorce d'arbre, de 
carton , de fel , de coquilles , 
de noyaux , de petits cailloux : 
de porcelaine blanche, & j'en 
puis monftrer quelques efpecc^ 
Mais ces inventions n'approchent 
pas de la commodité que nous 
donnent les métaux , & ne 



de attm 



DES MEDAILLES, 

peuvent eftre propres qu^à des 
peuples tres-pauvres> ou à des 
barbares y qui ne connoiflent 
pas nos comraoditez , ou qui 
n'ont pas Pinduftrie de les bien 
imiter. 

On s'en eft fervy quelquefois 
dans des villes aflîegées j faute 
de légitime : car en ce cas ceux 
qui commandoient dans la pla- 
ce j faifoient imprimer quelques 
carafteres fur telle matière qu'ils 
vouloient , &luy donnoient une 
valeur réglée , excédant de beau- 
coup la leo;itime. Les Soldats 
•'toient obligés de prendre ces (br*\ 
tes de mereaiix pour' le prix de j 
leur fol de, & quelques notables^ 
Bourgeois fervoienttousjours dé 
caution , qu'après la fin du ficge > 
on rendroit en bonne Monove, 
le mefme prix auquel ils avoient 
eftéertimez. J'enay quantitéde 
cette nature > entre autres quatre 
de cuivre, que le Marefchal de 
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Toyras fit frapper lors qu'il dc- 
fendoit la ville de Cazal , aflié- 
géeparles Efpagnols : elles ont 
toutes de difi erentes devifes & de 
difFerens emblèmes , & leur prix 
*> Misf. aufli eftoit différent. J'en repre- 
fcnteray une autre fort curieufe 
qui fut frapée en i f/^ , pendant 
que les Efpagnols afîiegeoient la 
ville de Leyden en Hollande , 
dont la matière n'eft que de car- 
ton, & qu'on faifoit valoir 14 
fols du pays. 




Comme mon deflèîn eft de 
parler des Médailles principale- 
ment , je me reflèrre autant qu'il 
m'eft pofllbledansce que ic fuis 
©bligé de dire des Monoyes. Les 
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Curieux s'en ponrronc amplo» 

ment iatisfaire dans les CU- 
RIEUSES RECHERCHES 
DESMONOYES DE FRAN- 
CE , qu'a elcrit le S^. Bouteroùe, 
où l'on voit ce qu'il y a de plus 
rare & . de plus coanderablc fur 
ce iiijet. 

CUAPITR.£ VIL 

^es Médailles <^or. 

ON déclame ordinairement 
contre Por , & on veut le 
faire pailer pour la caufè de 
ravarice. Cependant il eft cer* 
tain qu'il n'en eft que lamatiera 
innocente, & que le principe de 
ce vice auiÏÏ bien que de tous les 
autres n'eft qu'en nous meiine& 
Tout le mal vient de nos paA 
fions qui nous le font rechcr^ 
cher avec empreilèment comme 
le moyen d'acquérir ce qui ks 
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peut ûtisfaire. L'or à le confi- 
dercr en luy mefmc eft quelque 
chofe d'exccllentj & s'il y avoit 
quelqu'un qui en doutall , il 
leroir aifé de le convaincre, en 
luy faifant admirer la couleur 
de ce métal , Tunion de fes par- 
ties y fa folidité , fa fixité , & 
toutes fes qualitcz qui font qu'il 
efl prefque le feul entre tous les 
corps qui ne foit point fujet à 
fe corrompre ny à diminuer par 
le temps. 

Le feul moyen de Talterer en 
apparence c'efl de le méfier avec 
quelqu'autre métal, car toute la 
mafïe ne laifîe pas de s'appeller 
or, feulement on y ajoute le 
nombre des carats pour en mar- 
quer la pureté : Ainfî Tor pur fe- 
paré de l'alliage des autres mé- 
taux s'appelle ordinairement de 
vingt-quatre carats, Scies carats 
qui font les degrez de la bonté , 
diminuent à proportion de la 
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quantité du blanc ou du rouge qui 
y font incorporez : Ce font les 
noms qu'on donne d'orfdinaire à 
l'argent. & au cuivre : .De lorte 
qu'un quarcdeblaocjuaquarcde 
rouge &c deux quarts, d'or alliez 
en(èmble t feroient <ie .l'or. à. 

Ùcii fur ce fondement qu'on 
4qîc examiner la matier^ dpsMe«» 



anciennes que nous ayons Ibnt 

faites en Grèce du temps de Phi- 
lippe Roy de Macédoine, & d* A^, 
lexandrele Grand, iga iils,.ËUes 
portent un grand relief & leur 
pureté eft merveilleuie 9 car elles 
ibnt à plus de 23 carats &: 16 
grains, fi bien qu'il ne Icurman- 
quç pas la moitié d'un carats 
pour eftre dans la dernieiQ per- 
feârion. c 

On commença de foire de la. 
Monoyc d'or à Rome» 62 ans 




celle d'argent» felonleté.-^ 
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moignage de Pline, c'eft à dire 
^yiiT.i f 4<> après la fondation de la 
ville-, &Dion nous apprend la 
proportion qu'il y a voit entre 
leur pièce d'or & la Monoyc 
d'argent: Il dit que la pièce d'or 
valoit vingt cinq drachmes. Et 
les anciens Hiftoriens demeurent 
d'accord que le poids de la dra- 
chme & du denier Romain , 
cftoient la melme chofc. Et il 
ne nous efl: pas permis de dou- 
ter de cette proportion, puif- 
qu'encore aujourd'huy la valeur 
de Tun fe rapporte à peu prés à la 
valeur de l'autre : Car la pièce 
d'or qui vaut environ douze 
francs &demy> fe rapporte au 
prix de vingt cinq de leurs de- 
niers, qui fur le pied de dix fols 
la pièce , font la mefmc fomme 
de douze francs & demy : Le 
rehaufTement des Monoyes qui 
s'eft fait depuis tant de fiecles 
n'ayant prefque rien altéré de 
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cette proportion s parce, qu'on 
hauflè les Monoyes d'argent en- 
"viron à la quatorzième portioa 

àc l'or. 

Or les Magiftratsdutempsde 
la Republique ont tousjours ob« 
fcrvé le plus haut degré de fin , 
pour parier en termes de fonte» 
& les Empereurs qui leur ont 
iùccedé y <»ic efté de mefine tres- 
exads. Le Didateur Cornélius 
Sylla obligea les Monétaires par 
la loy qui porte Ibn nom > de tra- 
vailler iur le fin: Augufte par la loy 
yuHaf & l'Empereur Tacite en 
renouvellerent les conftitutions. 
Bodin dans ù. Republique re- 
marque l'eilày qui fut fait de fon 
temps à Paris j où on trouva que 
les Médailles d'ordeFEmpereur 
Vefpafien eftoient à Ci haut titre 
de fin & de bonté , quelePrefi- 
dent de la Cour des Monoyes &c 
les Orfèvres n*y trou verent qu'u-, 

ne 7 S^Spartie d'empirance^c'eft 1« 

C 6 
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mot dont les affineurs fe fervent 
pour exprimer le déchet des 
métaux- 

On a toûiours continué d*em- 
ployer Por fin jufqu'au temps de 
l'Empereur Alexandre Severe, 
qui permit d'allier une cinquiè- 
me partie d'argent avec quatre 
parts d'or : & c'eft ce que dit 
Lampride, qu'il fe fit reprefenter 
avec les omcmcns d'Alexandre 
fur quantité deMonoyes^Sc mcf 
• me fur celles qui eftoient d'Elec- 
trum: ilsappcKoient ainfi cet al- 
liage de quatre parts d'or & d'une 
d'argent. Et parce qu'il apporta 
quelque reformation au fait delà 
MonoyCjque quelques- uns inter- 
prètent par la proportion de la 
Monoye courante , au tribut des 
peuples , ou à la folde des légions > 
on îuy Gonlacra des Médailles 
avec le titre de Reftaurateur de la 
Monoye,RESTITUTORI 
MONET^. EnefFct/esfuc- 




1 
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cefleurs aufli-bien que fès pre- 
decefleurs , ont obfervé ces 
loix avec tant d'exa£litude , que 
nous ne trouvons aucuneMedaiU 
le Romaine de bas or , fi elle n'cft 
contrefaite. 

On trouve auflî quelques Mé- 
daillons d*or , c*eft à dire des Mé- 
dailles qui excédent la grandeur 
ordifliaire , mais comme ils font 
tous fort rares 5 je ne les examine* 
ray pas icy plus prccifément 5 & je 
me contenteray d'informer le lec- 
teur curieux 5 de la grandeur des 
Médailles ordinaires , de leurs 
caractères , &du génie de ceux 
quilesfaifoient faire > en luy fai- 
fant voircellc-cy , que la beauté 
&la rareté rendent extrêmement 
recommandable. 
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On voit d'un cofté le vifagc de 
PEmpereur Septimius Severus^&c 
on voit de l'autre , la forme dont 
ils rcprefentoient la Libéralité, 
& la manière dont ils l'exerçoient. 
Le Prince eft aflîs au milieu de fes 
deux fils Caracalla & Geta , & la 
DéefTe répand abondamment fur 
le peuple Romain les threfors de 
fon Souverain. 

On peut faire des fuites des Mé- 
dailles Romaines d'or, qui feront 
aufficonfiderables par leurs types 
& leurs infcriptions, que par la 
richelîe de leur matière. Nous en 
avons vu environ mille dedifFe- 
rens revers , & nous en aurions 
fans douce davantage fans la non- 
chalance de beaucoup de gens 
qui en eftantdcvenuspofleflèurs, 
les ont fait fondre pour jouir Am- 
plement de la valeur du métal. 
Comme j'en ay fauvé quelques- 
unes de ce defaftre 5 je peux bien 
marquer icy le chagrin que j'ay 
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Ibuvent eu de n'avoir que trgp 
tard les avis qui en pouvoienc 
prévenir la perte: Les larrons 
d'une part > & des héritiers igno- 
Kuisde l'autre» font ceux que j'ac* 
cufè principalement d'avoir affoi- 
bli cet endroit de la grandeur Ro- 
maine) que rien ne pourra jamais 
reparer. 

Chapitre VUL 

Des Médailles d'argent, 
en gênerai. 

BI E N qu'il n'y ait pas d'égali- 
té entre la valeur de l'or & 
celle de l'argent » & qu'une livre 
de l'un vaille à peu prés quatorze 
livres de l'autre, nous les devons 
ooniiderer neantmoins comme 
les matières les plus precicufès 
des Médailles antiques. Les Me- 
daiiles d'or iè fontaflczconiide- 
rer par leur prix & par le peu de 
per^mQCsquieopoàèdem. Cel« 
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les d'argent peuvent à la vérité 
eftre encre les mains de tous les 
Curieux y pour peu qu'ils ayent 
de commodité, mais elles ont cet 
avantage que comme elles Ibnt 
en beaucoup plusgrand nombre > 
elles nous apprennent auHî un 
plus grand nombre de particula- 
ritez de Thiftoire tres-remarqua- 
bles. 

LesOrfevres appellent deniers 
les degrez de la bonté de l'argent : 
le douzième denier eft le plus 
haut degré de pureté, demcfme 
que le vingt quatrième carat 
marque la plus grande perfedion 
de Tor. 

L*argent dont les Médailles 
anciennes fbntcompofées,appro^ 
che fort de la dernière perfeftion 
du métal. Ce qui fait que nos Or- 
fèvres ne le fondent pas volon- 
tiers, c'eft qu'on y trouve quel- 
quefois de la faufle Monoye 
dont le déchet leur pourroit 

i 
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caufer une perte conftdcrable. 

Nous trouvons quelques Mé- 
dailles Grecques qui fontfaufîès, 
mais il s'en fît beaucoup plus du 
temps de laRepublique Romaine 
& du temps dcsEmpereurs. Marc- 
Antoine eft noté dans les hiftoires 
pour avoir couvert d'argent quel- 
ques pièces de fer 5 aufquelles il 
avoit fait donner cours. Les faux 
Monoyeurs de l'antiquité cou- 
vroient d'une, tres-mince lame 
d'argent pur, le corps de la Mé- 
daille, qui n'eftoit que de fer & de 
cuivre méfié , mais qui avoit la 
mcfme figure & la meirneimpreA 
fîon que celle des Empereurs > & 
çe maudit artifice efloit fi bien 
exécuté , qu'il ieroit bien difficile 
&peut-e{ire impoflible de le con- 
trefaire exadlement: De forte que 
les Connoiflans ne doutent point 
de l'antiquité de cette efpecc de 
faufîe Monoye , qu'on appelle 
Médailles fourées. 
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Hifi.nât' Pline nous aprend le temps 
*^^^ ^ que les Monoyes d'argent com- 
mencèrent d'avoir cours dans 
Rome.Il efcritquecefutran 484 
de la fondation de la Ville 5 fous 
leconfulat deQ^Ogulnius & de 
C.Fabius, c'eft à dire cinq ans 
auparavant la première guerre 
Punique, & que la pièce de Mo- 
noye qu'ils appelloientle Denier 
valoit dix livres de cuivrcjle Qui- 
naire cinq livres, & le Sefterce 
deux livres & demie. En effeftjle 
Denier eftoit ordinairement ac- 
compagné de cette marqueX,qui 
exprimoit en chiffre Romain la 
valeur proportionnée aux dix li- 
vres de cuivre, à Tufage duquel 
lepeupleeftoitaccoûtumé 5 com- 
me il fera expliqué au chapitre 
I f . Le Quinaire ou Viftoriat 
eftoit marqué d'un V, qui fignifie 
cinq en mefme chiffre Romain,& 
leSefterce avoir fa marque parti- 
culière compofée de deux LL 
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tranchées & d'une S de cette for- 
te LLS. Il eft vray que fous la 
diftature de QJF abius Maximus, 
on fit valoir le Denier feize afles , 
le Quinaire huit, & le Sefterce 
quatre y ce que je puis prouver 
outre le témoignage de Pline , ^J]"- " 
par les trois fortes de rriedailles 
que je poflede 3 où ces degrez de 
valeur font parfaitement bien ex- 
primez. Ce prix fut quelquefois 
réduit à Partcien: & ces trois efpe- 
ces de Monoyes furent les feules 
dont on fe fervit jufques àla dé- 
cadence de TEmpire. 

Elles rcprcfentoient à'ordi-'^ZiU 
naire d'un cofté la tefte de Ro-^-^^"* 
me armée, & de l'autre codé 
Caftor & Pollux, que les Ro- 
mains tenoient pour des Divi- 
nitez favorables à leur Eftat. 
En fuite ils y marquèrent des 
Viftoires , qui donnèrent le 
nom aux Viâ:oriats , & peu 
après on y mit des chariots à 
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deux & à quatre chevaux, d'où 
nt^ss^" on difoit , denarii bigati & ({ua^ 
5- drigati : Dans la fuite des temps, 
les MagiftratSjquele Sénat corn- 
mettoit pour la fabrique des Mo- 
noyes^y reprefenterent leurs Deï- 
tez, leu rs Anceftres 5 leurs Triom- 
phes & leurs Dignitez, fans pour- 
tant qu'ils ofaflent y mettre leurs 
portraits, jufques à cequejules 
Cefar euft enfin obtenu la per- 
milîîon d*y faire mettre le fien ^ ce 
qui n'avoit encore efté donné à 
perfbnne. 

L'argent a tousjours efté la 
matière la plus ordinaire des Mé- 
dailles &: des Monoycs, & mefme 
nous n'avons pas d'autre nom 
que celuy de ce métal, pour (igni- 
lier de la Monove, ou des Deniers 
comme difoicnt nos anceftres. 
Les Grecs & les Romains l'ont 
employé plus que l'or & le cuivre > 
les Hébreux 5 lesGots, lesEfpa- 
gnols & nos Modernes s'en font 
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auûi feryis fore frcquemmeoCi^ 
C*eft ce qui nous oblige de craitter 
en particulier de taures lesdifFe^ 
rentes Médailles d'argq[it£&4'eA 
faire plulieurs chapitres. - - . , 

Chapitre IX. 

• • 

• . . », ... 

\Des.Medailks Gr€Cfties4 . 

NOus avons 4es Medailieft 
Grecques fabriquées dés» 
le temps d^Âmintas Roy deMa-ii 
cedoine : 11 ne faut pas douteri 
qu'il n'y en euft de plus ancieii-^ 
neS) encore qu'elles ne ie ibientii 
pas cpnfèrvçes jufqucs à nous. Ils 
y reprefenterent d'-abord )esima« 
l^es de leurs Pieu]; y Se, pçu apr éSi 
ils y mirent celles de leurs Rois , 
quç leuf â^tterie ég^ipi^ 4 leurs^ 
Divinitez mefmes. : . * 

Ilsenavoient de trois métaux. 
Quoy que nous ne traittions icy 
de leurs Monoyes qu'à Jl'occa-, 
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fion de Targent, nous traitte- 
rons neantmoins de toutes tout 
d'un temps , pour n'y plus re- 
venir. La plus petite de celles 
de cuivre eftoit le A^Trirv, dont 
il eft efcrit que la pauvre Veuve 
en donna deux pour aider aux 
réparations du temple: lien fa- 
loit fept pour faire un x^xAîcoV & 
celuy-cy valoir la huitième par- 
tie d'une obole , d'où on diloit 

Le i^t^a^oç valoit la fixiéme par- 
tie de la drachme , & l'obole 
eftoit à peu-prés de mefmc va- 
leur. 

La Drachme eftoit une Mo-' 
j^»p-^^«noye d'argent , dont le prix 
gchfte égaloit celuy de fix oboles , 
thituT ou du denier Romain: ladidra- 

chme en valoit deux , & la te-* 

tradrachme en valoit quatre. 

Il y avoir aufli une drachme 
J-J^-*- d'or 5 dont Efdras & d'autres 

ont fait mentiofi. La Mine, 
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qu'ils appdloient , cftoit 
de deux (oness la vieille valoic 
ibixance & quinze drachmes.} 
& la nouvelle cent i Mais il ne^nutivi 
feut pas croire que oy la mioe.**"'- 
ny le talent fuflent aes pièces 
de Monoyes donc ou iÀ^ ptîc &r* 
vir dans les payemens ordinai- 
res : Ceftoienc des nonuNde Som- 
mes , qui ne pouvoient cftre 
formées que dans une quantité 
deleui;s elpeces9 que nous appela 
Ions aujourd'huy des Médailles 
Grecques. Le ïakot i^âquefunui 
qui eftoit leur plus ordinaire,, 
valoit fbixante mines , & cha» 
que mine valoic cent drachmes : «aidait, 
ainfi il valoit autant que fix 
mille drachmes , c'eft à dire 
trois mille livres de noftre Mono- 
ye. Le Scater eftoit une Mono- 
ye d'or » du poids de deux dra- 
chmes d*or, & de la valeur de 
vingt drachmes d'argent \ dix 
parties de celuy-cy eûaar pro* 
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portionnées à une de celuy-là. 
Il y avoic auflî des Staters d'ar- 
gent. 

Ils enrichirent toutes ces pie- 
ces de hiéroglyphes fçavantes, 
curieu(es, & enigmatiques, & 
auflî des chofes qui efloient par- 
ticulières à chaque province. 
Ceux de Delphes y reprefente- 
rent un dauphin, à caufe de la 
conformité du nom^ les Athé- 
niens y mirent Toifeau de leur 
Minerve, c'eftàdireunechoiiet- 
te. Les Béotiens y marquè- 
rent un Bacchus , une grappe de 
raifin & une grande coupe , à 
caufe de Tabondance & de la 
bonté de leur vin. Les Macé- 
doniens y figurèrent le bouclier 
d'argent que portoient leurs 
Argyrafpides , dont leur meil- 
leure milice failbit gloire de 
porter le nom : les Rhodiens y re- 
prefenterent la tefte du Soleil 
dont l'admirable CoJofle, Tune 

des 
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des merveilles du monde, tci^ 
doit leur ifle û renommée : Les. 
Cyrenéens ne manquèrent pas, 
d'y mettre cette Talucaire plante 
deSilphium., qui necroiflbit.quC' 
dans leurs pays. CeaicdeCrete> 
&: notamment ceux de la ville de 
Gnofle s'y faifoicnt honneur de 
leiir labyrinthe 4 renommé , qui^ 
a donQé Ûeu à tant de fables* 
Enfin cbaqiK Magiftrat prenoic 
plaifir d'eftablir, & d'aygmentet 
la gloire de ÙLpraviûoù oudeial 
ville , par kscara^ereçdi^l^Q^ 
noye« courantes. -^^^ ^ 

Ils y employoienc d'ordinaisç. 
de l'argent tres-pur: le cuiVre j.. 
eftoic aufli aflez commun 5 mais 
Tor y eftoit bien plus rare, & fi oa^ 
en excepte les Médailles dePhi*. 
lippe d'Aleï^aadœ Iç Qrand » 
on doit faire eilime de toutes 
les atitees pour 4eiiff. rarecé. 
Quel domniage^ -que novs^ n'a-, 
yons pas quelque «tCHîptoe,^ 
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chaque efpece des Morioyes ^ 
Grecques. Que nous fçaurions 
de particularitez, quePHiltoirc 
ne nous apprend pas ! Et que 
nous juftificrions de chofes que 
Ton eftime fabuleufès ! Cette 
perte neantmoins nous doit 
d'autant plus exciter 5 àconfèrver 
Ibîgneufement ce qui nous en 
refte. Nous y voyons les teftes 
de vingt Rois 3 tant de Macédoi- 
ne que de Syrie , ou de Tyrans 
particuliers : Nous y trouvons 
les noms & les marques déplus 
de deux cens villes, & beaucoup 
de particularitez qui efclaircif- 
fent Tantique geografie 5 avec 
une infinité de belles inventions, 
qui fervent tous les jours de 
riiodelle, pour ne pas dire de 
petits threlbrs aux efcrivains & 
aux ouvriers modernes. 

Ce genre de Médailles a la pré- 
rogative de l;antiquité fur lesRo- 
maines^ quin'ontefté fabriquées. 
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qu'à leur exemple. Elles ont de 
plus un defTein particulier , très- 
aifé à diftinguer entr'elles. Bien 
que les uns (butiennent la force 
& la grandeur du defîein des 
Grecs s d'autres prétendent qu'il 
doit céder à la douceur & à la po- 
lifefle du Romain , qui a perFe- 
élionné leur invention > &qui par 
confequents'en eft attiré toute la 
gloire. Les plus habilesDciïèigna- Mr. le 
teurs de noftre fiecle n'ont pas 
voulu décider pour Texcellence 
de Tun au préjudice de Tautre, 
c'efl: pourquoy je me contenteray 
de dire , qu'ils ont tous deux des 
beautez furprenantes , qui fervi^ 
ront tousjours d'exemplaires à 
la pofterité. 

Nous ne comprenons pas dans 
le nombre de ces Médailles celles 
qui ont efté frappées en l'hon-^/ 
neur des Romains quoy qu'elles 
Ibient en grand nombre, car on 
/cait que les Grecs changèrent ^ 

D 2 
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de mœurs avec le temps , & qu'ils 
feibumirentdans leurfervitude, 
à flatter ceux qui leurdonnoienc 
la loy, jufques-là qu'ils comba- 
corn. toient fouvent à qui auroit Thon- 
neur de bâtir des Temples aux 
Empereurs Romains & au Gé- 
nie de la Ville de Rome. Ils 
n'oferent plus neantmoins fefer* 
vir des Monoyes d'or ou d'argent 
depuis la perte de leur liberté , 
ils n'en firent frapper que fort ra- 
rement, & enefFefton enoftoit 
Tufage aux païs conquis: mais 
ils faifoient courir les Monoyes 
de bronze , & particulièrement 
du moyen > dont nous parlerons 
au 17. chapitre. 

La difficulté qu'il y a de fai- 
re des fuites parfaites de ces 
Médailles , a rebuté'beaucoup 
deperfonnes de s'y appliquer, 
jpiais on y a trouvé beaucoup plus 
de gouft depuis qu'on a vû les 
çftampes que Goltzius en a gra- 
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▼éç» , & le» defcripcions qu'en 

çnt efcrit deux fçavans homme» \ 
de noftre Hede. lis ont éclaircf 
riiiftoire de . l'i^Lf^ mineure, desAnirf 
Ifles de la mer ^gée^ 'de la 



,partie d'Italie , qu'on appelloit 
autrefois là grancfe Grèce. Ils 
ont recherché avec grand foiiïy 
i'tftatîiflcment dèis Colonies 
ries Grècs oi^ foiidé«$# MK^^iifMK 
-il hqus reifte des mdflumens. Ils 

^«ïonfîrihenf 'te ^uëWiîftoire hoit» 
'ajpprend touchant Torigine de 
Marfeine flc de laplufpart desV..f"'*; 
Villes qui font fur lea coftes "de 
la nier Méditerranée/ 'i 
' y Vf eu foin de - fàirç inirtrtfe 
icy deux exemplaires de médail- 
les Grecques dont je poflède les 
originaux. L'un, reprelènte le 
'grand Homère pérè die fepoèfie, • " 
de l'hiftoire & frj'ofè-di^ tfôiâ " 
des belles lettres. Le revers fer- 
¥ira d'explication à ik naiflàncc. 

D3 
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• Lefleuvc Mêles > auprès duquel 
^il naquit, y eft rcprefenté : ce 
-fleuve arrcfoit le voifinage de 
Smyrnp & la Médaille porte 
le nom de$ Amaftrianiens qui 
en eftoient une colonie : Cette 
Médaille eft d'une grande anti- 

fj*d^fa Anciens ont remar- 

iheto- que 5 que la bourgade qui por- 
toit le nom d'Homcrc, fc fer- 



Jique 



P^oAr- voit pour Monoyc courante, 
d'une pièce où fgn nom & fou 
portrait eftoient imprimez. 
L^autre Médaille reprefente 

Awi. la fameufè Cleopatre, qui de* 

Victor, . • ffc » /* 

voit moms Ion Royaume a la 
naiflàncç, qu'à Tamour qu'ElLp 
infpira àJulesCclàr. 
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Son nom & fa dignité {ont éx^ 
primées en caradlercs Grecs, 
dont onfefervoitdaïisla Syrie & 
dans les coftçs d'Egypte , depuis 
la domination d'Alexandre. 
L^aigle qui eft au revers eftoit 
le fymbole de la Souveraineté. 
Et par la corne d'abondance > 
il femble que cette Reine vou- 
lût reprocher aux Romains , 
l'avantage qu'elle avoir fur eux, 
en leur rournilîànt les grains & 
les autres provifions qui leur 
^ftoient abfolument neceflaires: 
Nous en parlerons plus ample- 
ment en expliquant les Médail- 
les de moyen bronze. 

D 4 
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Ch:A£ I T£LE X. 

MedailUs Romahwr 
Gmfulakes^ 




£ n'ày pas entrepris dé défai- 
re en particulier toutes lesMe- 
dailles qui ohtefté fabriquées 
pendant que la Republique Ro 
inaine eAoic gouvernée par des 
Confuls , c'eft un Ouvrage déj^ 



.ter». ' outre que te deâèin ât 
•cette Introdudion n'eft pas de 
fdelcendre dans le détail. Hubert 
<Goltzius ks a é&iktii£s paf osdfe 
chronologique V mais cosimela 
laiiis ancienne Médaille ae âu: 
iraice. que. quatre cens quatrer 
vingt quatre années après la fan- 
datiQadeRoiiie9& qit'à peineno» 
Cabinets nous peuvent fournijc 
h, moidé de celles qu'il a dca*^ 
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nées> j*ay mieux aimé fuivre la 
méthode du célèbre Fulv. Urfin. 
Il avoit difpofc toutes ces Me-, 
dailles> que nous appelions Con- 
fulaires> par Tordre des Familles 
Romaines 3 &jepcuxaneurcrdc 
les avoir veuës toutes fans aucu- 
ne exception > quoy qu'il y en ait 
environ une douzaine de très ra- 
res y dont celle de Horatius Co- 
des reftituée par Trajan y celle 
d'Atius Labienus, celles de [u- 
nius Brutus , & de Statius Mur- 
eus, qjii tuèrent [ulesCefàr 5 font 
les principales. Sij'aymonftrédu^ 
courage en n'efpargnant rien 
pour les acquérir, je pourrois 
aufîî marquer icy cet endroic 
de bonne fortune qui m'en a, 
fourny jes occafions : En effet je, 
n'en Içais pas de fuitte plus par-* 
faite tant en rareté qu'en confer- 
vation & en beauté, fi on en ex- 
cepte celle du Roy, auquel mef- 
jpae je me vante d'avoir apport4 

P 5 
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des oméméns conOderables. 
. Gc <{ui m'a empefehé d'ajoi»^ 
ter à r<Smvtagfe de • Gpltziûs ccUi 

ti^cù&éent'p-As yenues à ia con- 
itoiflàiicc ; eft premierementllm^ 
poffibilké qu'il y a de juftiâer 
toutes les Médailles qu'il a 

mit faire ibup^onner qu'il 'eâ*^ 
ilifoit dêfcrit qudques-unes fur 
des copies fur des mémoires»^ 
iàns en avoif' vea les origi^^ 
-Er idè filaft qu'il fié> 
nous ea ^-a donné aucune ex^' 

* f 

plicationj au lieu que FuIviuS-' 
Wtfitk vtàkt tres-acct«ineiK cx-^ 
pliqué les fienoes. C'eftoit un- 
des plus fytzhs l(»lieCr»dii-4ieM 

^aliget parte' • ê^i c€S t^mes, 

4tivimtmy e» quo multa didictJ 
Ils ont tous deux eu befoin» 
, ë'itHQCfes'paffiu|eponiM^flàj)i6»if 
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& d'une expérience coniûiaiaée 
pour bien juger des Mcd;^Uej^ 
Antiques i & la pofterité ne les 
pourra ijjUfifamment recpunoii^.. 
tre , que par le refpeft qu'elle, 
doit avoir pour leurs Ouvrages $ 
qui. &>at dignes d'occuper le$ 
premières places des Bibliothe* 
ques» pour ce qui concerne les, 
fcpç premiers iîecles de l'hiftoire 
Romaine. 

. Les Romains avoient efiably. 
des Magiftrats particuliers , pour 
avoir ibin de la fabrication des 
Monoyes» & peu à peu ils i^- 
troduinrent Tulage dos trois me* 
taux-, &c leurs dl^ereii^e^ gra^:*. 
deurs. En effet » nous en avons 
de bronze ^ d'argent & d'or* 

grandeurs de cuivre , principa*. 
Içment dans les derniers tetni^^ 
c'eftàdire depuis le fiecled'Au-/ 
guile , où la pobto^ÀrrTeiablar 

p 6 
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comme dominé dcpws te coflfr- 
Àieiiceinent du monde;. 

Nou"» poflêdbns encore mille- 
«rcntc-fept M)edaiUe& Confulai- 
Ecs> que nous rapportons à cent: 
foixante & dix-huit Fisuniltes Ro- 
maines;. J*en ay yeu quarante- 
deux d'or y fèpt cens quaran- 
te & une dfargeiitr & deux. 
cenS' cinquantC'quatxe de bron- 
ze Y fi ce n'ell que nous en ré- 
pétons quelques-unes» quiie rap- 
portent quelque-fois à deux Fa- 
inittesr Parexempre-, nous fem- 
mes obligez de mettre à la Fa- 
millie Julia , la Medàilte- que 
SepuUiu» Macer fit fi-apper en 
Fhonneurdejules Celàr, àcaU" 
fe qu'bUere reprefenf^» & à là- 
Famille iy^w///^^» à caufè de Se- 
pullius 5 qui y avoir miis fcil 
nom. Cèft l'ordre qui m'a pa- 
ru le plus facile & le plus leur», 
pour inftriiire ceux qui vour 
diK>ieac conooiibre cesMedaiUes» 



\ 
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<c c'eft Tordre auflî dont je me 
Élis ièrvy dans le lArre iiititU4i 

lé y F A M 1 1 I r g m a n a 
MATlBUS^y &C. 1663 9- ^ 

j'ay donné les figures & Pexpli- 
cation de cesnuUle trente -te^ 

Médailles. 

- On leur dbnne oniinaireBiient 

Te nom de Médailles Romaines • 
Confùlaires, pour les diftinguer 
de celles que les Empereurs oat 
feit fabriquer. Ce n'eft pourtant 
pas qu'elles- ayent toute» e&é 
faites par l'ordre de» Coofuls: 



quefois fait faire »- comme des 
Prêteurs, des Tribuns, desGe- 
heraux donnée , ôs des i£diles s 
mais ce nom de Confulaire mai;* 
ijue C&ûttâent Teftat de laRe- 
^publique, dans le temps de leut' 
fabrication, parce Qu'elle eftoit 
ialors gouvcmée pardesConfuls : 
^pluipatt^^ de. cdles* ^ 




les deux premiers Empereurs j 
J)4«9 QeTar & Augufte ont iàit 
frapper 4 font appellées Confuft. 
kureS) par le relpei^ qu'ils poi» 
toieiic au Coofulai;». dbnç ils û? 
roient leur grandeur. Maisquclr 
que tems !^>rés » cette premieV 
re dignité fut il avilie > qu'on I4 
communiqua metme- aux der- 
rières peribooes de rËmpire. .y^ 
Je ne puis cacher icila pailion 
4que j'ay pour cette eipece de 

McdaiUes; . Qyoy que km An- 
tiquité y contribue , ce n'eft 

pourtant pas la priocipua^ taiibn 
qui me les fait conHaerer. Cç 
ne font pas auâi let noms de 
tant de perfooncs illuibes y quj 
/croient péris s'ils ne s'eftoienî; 
«aoâamcaidas&ifiQsMDPW^BQf 9 - 
quoy que cela leur dom^.Ç^Q? 
te de gmxb ftmtages âv 
autres. C'eft la deiceipcipn fi 

cxafte de tant de myfîercs , Sç 

éc, tint . 
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qui s'y rencontrent plus que dans 
les autres efpeces. Nous y 
voyons le Conliil Lepidus, que ie 
Sénat & le Peuple Romain en- 
voyèrent en Alexandrie, pour 
gouverner l'Egypte 3 qui mec 
enfin la couronne fur la teflc 
de Ptolomce fon pupille , & qui 
fe qualifie Tuteur du Roy 5 TCJ^ 
TOR REGIS, dans la huitième 
Médaille de la Famille AEmilia, 
Nous y voyons un Marc An- 
toine, qui prend plaifir de fai- 
re voir Cleopatre fur fes Mo- 
noyes, qui veut que les Afiati- 
ques, auflî-bien que les Egy- 
ptiens, luy fafîent des facrifîces 
tomme à leur Déeflè, &quifem- 
ble vouloir exiger de la pof}e-^ 
rité la mefme paillon qu'il avoit 
pour cette PrincefTe ; c'efl ce qui 
nous paroifl dans bplufpart des 
Médailles de hF^mUlc Àntoma. 
Nous y voyons la vertu perfe^ 
tMtéç par la fortune > en la per» 
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jbnne dcMarcBrutus» qui dans 
vne Médaille de la:Faiiiuie 3^^^ 
nia 9 nous moaftre deux desp(»7 
gnards dont . joie» Cefàr fut 
tué : au milieu eH un bonoet^ 
iymbole ordinaire di£ la liberté^ 
qu'il aircMtacquiiè aux*Rçkiiuun$> 
&; au deffous on lit EJ'jD. M4R* 
c*e(l à dire aux Ides de Mars» 
pour appreadre à ia-poilemé. le 
temps de cette fameu^ es^eon 
ùatk y qu>'il confideroit comme 
b fin de la tyrannie. .Le por-« 
trait du grand Pompée , & ce- 
. kiy de£bnâlfSextufi& crottve^il 
enfemble » dans une Médaille 
d'or que le fis lit frapper en 
Sicile. U reciroit en cette iÛQ 
les Romains prolcrits » que la 
tyramiie de» Tcttimvirs é^r^ 
de leur Paqrie y. & prctendoit 
par la: flaeriter . cette A fuperbo 
CQUconne. de . cbefiie que nous^ 
voyons dans fès Médailles. Le? 



DES MEDAILLES. $9 
îe & leurs difFerens ornemens > 
fe rencontrent dans la Famille 
^omponia. Enfin on voit dans les 
Médailles Confulaires^ tant de 
difFerens Sacrifices y tant de 
Triomphes & tant de dodles 
Enigmes , qu'jl faudroit renon- 
cer à la Curiofité > aux belles 
lettres y & à l'Hiftoire , pour 
n'eftre pas charnié de ces partir 
cularitez. 

• Je ne veux icy rcprefenter 
qu'une de ces Medailles,quinous 
fera connoître ^intusAtius La^- 
bienùs Tarthicus Maximus . Ce 
fut un grandCapitaine du parti de 
Brutus & de Caflîus 3 qui alla de*- 
mander dufecour^ auxPartheSi 
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4»ntre Augufte & contre Mai^ 
Aacoioe » qui venoicnc fondre 
fur eux avec toutes les forces de 
^Occident. 11 apprit ladefâitçâç 
~ h mon de Ces amis $ avant la Gn 
de (à négociation : Et dans la pett'- 
JEée qu'ii«ut que la cruauté de$ 
{RÙnqucurs nel'épargueroitpasr 
il aima mieux vivre parmy det 
•Ëâibaces » que de fe commettre 

aux Romains, qu'il ne confide.- 
jok plus que comme desTyiians 
iou des efc!aare& Jl y pritie titre . 
•del^arthique , à con ^reièns de (es- 
predeceâeut» qui s'd^oàoat at- 
tribué les noms des provinces 
«B^ft'aToienribiimiiès à lapu^ 
f^rnce ■ Romaine , comme les 
Scipions qui fe firent appeller 
Tua Airicain & l'autre Aûati- 
que i Metellus eut le iurnom 
f de Nu midique , & Marc- A ntoi- 
se ayant iubjugi^ l'Arménie 
fe fit aulîi appeller Armenia- 
que> ce qu*^ peut j uft ifier p^r 
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les kifqçipdcuis de leurs Me- 



CftAPI TR.E XL . 

» . t 

t Des Médailles Romaines ■ 
' • In^eriales» > 

TO U T le monde parle de* 
EmpereursRotnains,& peu 

■de geasiesLconnoiûèat, ?luûeurs< 

foi&fït de$ Mbtiarqves qui cohp- 
fiiai)doi£ntàtpu^l9terre> mais, 
il y en a tres-peu qui fçachent 
leur hiftoire particulière > quie^ 
remplie des plus grandes vertus: 
ilc desplus i^ds vices que puide 
concevoir un i^hilofophe.. Oa 
peut croire mefme que leur fie* 
çle donnoit un cacaé^ere à leurs 
^âions qui les élevoit à un poii^ 
qui ne foufïroit rien de médiocre,, 
^r fbit qu-eUes (uSbat bonnes 
.ou qu'elles fuflênt mauvai{ès>. 

elles i'^âf^eat coûioucs dans ua: 
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fouverain degré : Et c'eft ce que 
les Médailles nous enfeignent 
parfaiccement) puiiqu'elles^nous 
€on(èrvenc prefque toutes les 
pafdculamez de leac vir. 1 Ce 
{ont les pièces Ie»plus rares âc les 
plus importantes de cette forte 
d'andquicé ) qui réveillent agréa- 
blement Telprit du Curieux r & 
qui augmentent de beaucoup Tes 
plaifirsdela leéhire. C'eft auffi. 
refpeee âc Mecfailles Fa plus ft- 
miliereâc la plus aifeey & c'eft i 
mon fens par où on doit com^ 
mencer pour eii:ac(j.uertr la con^ 
Boiflànce; 

Nous avons des Médailles de 
tous les Empereurs depuis Jules 
Cefar , jufques à Heraclius 5 & 
mefme iqùanctté d'autres que des 
Princes ou des Tyrans particu^- 
Tiers faifoient faire fi-toft qu^ils 
prenoient le titre de Souverains. 
Car le droit de(è faire reprefèn- 

ter finies Monojes courantes en 



1 



DES MEDAILLES. 93 
efloit une des premières mar- 
ques. Depuis le temps de Phocas 
& d'Heraclius les belles connoiC- 
faxices fe perdirent peu à peu & 
ritalie demeura en proye aux 
Gots & aux autres Barbares, qui 
eurent plus de foin des armes que 
des lettres & des arts: Ainfi les 
monumens qui nous reftent du 
règne de ces deux Empereurs fi- 
nilfent les fuites de nos Médail- 
les, que nous regardons comme 
les marques infeparables de la 
grandeur & de la majefté de 
l'Empire. 

Jules Celàr fut Icpremier, qui 
comme Souverain, fous le titre 
de Didateur perpétuel , imprima 
£bn portrait fur la Monoye Ro- 
maine. Augufte s'attribua le mef^ 
me privilège , & leurs fucceflèurs 
abolirent en fuite le peu de liber- 
té qui reftoit à la Republique. Ils 
fe reveftirent des grandes char- 
ges, dont les titres eftoient Ipe- 
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cieux comme de Pontife & de 
Cenfeur j ils fupprimerent celles 
dont ils ne vouloient pas prendre 
la qualité, comme de Didateur, 
de Roy , & de Tribun du peu- 
ple, dont ils retinrent pourtant la 
puiflance, & ils diminuèrent l'au- 
torité de beaucoup d'autres qui 
cftoient eftimées neceflaires , 
comme de Conful & de Sénateur. 

Leurs Médailles eftoicnt d'ar- 
gent pur, jufques au fiecle de Sé- 
vère & de Caracalla , qui y méfiè- 
rent quelques portions de cuivre; 
mais depuis ce temps-là , la ma- 
tière en rut fi altérée que nous ne 
refiimons que fiir le pied de 
fcpt ou huit francs le marc > au' 
lieu que celles d'argent pur en 
valent pour le moins vingt huit. 
Ce billon eft quelquefois fi mé- 
chant, qu'il ne vaut pas mieux 
que le cuivre. En fiiite on réta- 
blit les Monnoyes fiir le fin , mais 
on les fit plus petites. Lepeud'on 
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4r d'argent qtii ceftok dans le 
T hrcfur public^ à cauib des guer- 
res eftrangeres j obligea les der-^ 
niers Empereurs de refondre les^ 
vieilles Monoyes,à mefure qu'on 
en &briqu(HC de nouvelles} Se 
c'eft ce qui fait que celles de leur 
temps font plus rares que celles 
du haut empire : £'eft ainH qu'on 
appelle le temps des premiers 
Empereurs. ; 
' Les Médailles Impériales ne 
lious reprefentent pas feulement 
les Empereurs &(MnainS) nous y 
trouvons aufli de leurs femmes» 
de leurs meees > de leurs iœurS)de 
leurs âileS} de leurs parentes & 
de leurs maiftreflès, que nous 
plaçons avec les Princes dont el- . 
les dèpendoient. On y voit auifi 
quantité - de gfafids' Seigrteurs 
dont nous ran^eôns les Mé- 
dailles par Tordre dès temps, & 

£ar l'attache qu'ils avoient avec 
'S Empereurs. 3rutus k,mctf* 
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apréfl CcSus Marc- Antoine^ 
Ckopatre & Lcpide avec Augu^ 
te j Drufus avec Tibère, Ger^^ 
manicusavçcCaligulfi: Et parce, 
que leur qualité leur donnoitle 
tkre d'Ëmpereura 5 c'eft à dire, 
de Généraux d'armée, nousap-, 
pelions aui£ leurs MedaiUes^; 
Impériales. 

Pour connoiftre plus facile-; 
ment Tordre de uxs Médailles, 
impériales, j'ay trouvé à propos 
de faire une lifte de celles que 
nous avons en argent;» jM r^i 
infcriptions latines. > ^ . 
CneiufrPompeius MagnuSi^^ > ' 
SextusPompeius, fils dejQReius^ 
Juba Roy de MaunCittue. 
Jubaleâls. 

Ptolomée, fils de Juba le fils. 
J^ilius Geiàr^ i Empereur. 
Marcus Bru tus. : - 

Lcpidus Triumvir. 
Marcus Antonius Triumvir. 
Oegpatraj Reyne d'Egypte fem-^ 

me 



Digitized by Gopgle 



DES MEDAILLES.^/ 

Ine d'Antoine. 
Lucius Antonius » frcte éA 

Triumvir. ^. 
AuguftuS) 2Ëmp. 
Livia Augufta,femme d'Auguile. 
M. Vipfanius Agrippa, , gendre 

d'Augufte. 
Caiu^ & Luidu£,ûls d'Agrippa. 
Tibenui» 3 Emp. 

Drufus» £1$ de Tibère*. 
Drufus, frère de Tibère. 
AntonU y feinmedeDrii;(tt& 
Germanicus, 0s. de Drufus & 
d'Antoniâ; 

Agrippine, femme de GccmaiU" 



eus. 

CflnisCaliguIa , 4.Emp. 
Ciaudius, fËmp. • 
Agrippine, femme de Claudius, 
Nero» 6Ëfflp. ». 
Galba, /Emp. 
Ocho, 8 Emp. 
Vitellius, 9 Emp. 
tes deux fils de Vitellius. 
VeÛKUîanus» 10 Emp* 

E 
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DomitiUsis femtais^icVdjpêÛaL 
Titus.» iiEmp. ' • ' 
Julia V fillcde Titus. 
DomitianuS) i^Etap, 
Jjomuu. 

TrajanuS) i4Einp. ' 
Plotiiia > femme de Trajan. I 
Marciaiia y fbcor 4e Trajati. 
Matidiaj fille de Marciana. 
Hadriamis I f Emp. 
Sabina» femme dliadiitti. ^ 

AnconinusPius» i^rfinspi* 
Fauftina , Jcmme Antonin: 
M.Aurelius, i8Emp. 
FauiiiiuHl^me4eM. Aurek. ' 
Verus, ip.Edîp. ' 

Commodus, 20Ëmp. • t " ' 
Crifpina , femme de Cbmaxodus. 
PertinaX) aiËmp. ' 
Didiusfulianus, iiEmp. ' 
nliaSewtiUa» fiamiedeDidi 
ulianus. - .; . . . / 
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43i4a Qiicaj £Ue.deDid.Julùi*. 
nus. 

Pefcennius Niger , 2 3 Emp. 
Albinus» 24.Ëmp. 
Sept. Severus 9 2 f Eii^. 

■Julia Domna , feinme îdeScwwif» 
Caracaila» sôEmp. 

• Vitrg&it diauoiiii alois dç 

fà pureté. 

PlautiUa , feomiciieCanKalla. 
' P. Geta, a/ Emp, 

Macrinus, »8Ëmp. 
^iadutneoiani»9 apEmpw 
Elagabalus, goEmp. 
J ulêaPaiiki) femme d'Elagabale. > . 
Julia Aquilia Severa, veftalc» 

puis femme d'Elagabale. 
Julia M^rgrand'mere 4'^£Jagaf 
baie. 

Julia SfKwnas^ mered'EIagaba- 

Julia Mammaea, fille de Miclà* 
fœurde Soœmfas» &.iserè 
. d'Aicxandce Severe. 
Alcxander.Semus, iÂ$»mp. 

El' - 
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Salludia Barbia Ôrbiana , femme 

d'Alexandre Scvetc. . 
MaximinuS) jiEmp. 
Paulina, femme de Maximin. 

MaximuS) ^^Emp. 
Gordianus Africanus, le Pere, 3^ 
Emp. 

Gordianus Africanus > le âls > 3 f 

Emp. 
Baibinus, 36Ëmp. 
Pupienusj 37Emp. 
Gordianus Pius > 3 8 Emp. 

. Ces Médailles ne (ont alors 
prcfque quedebilion. 
&ibiniaTranquiUina, Icmmede 

Gordien. 
PhilippuslePcrc, 39 Emp. 
Marcia Otacilia Severa» femme 

de Philippe. •• ' . 

Philippusleâls» 4o Erap. 
Trajanus.Decius , 41 Emp. 
Ho'ennia Ëtrti(biHa> femme de 

Trajanus Dccius. 
Herennius Etrufcus , 42 Emjp.^ 
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TrcbomaousGalius, 44Emp. , 
Volufianus, ^.fEmp. 
JE.fmlam»s, 4.6 Emp. . 
Valerianus, 47Emp. 
Mariniana, femme de yaleriçn/ 
Gallientis, 48Ën}p. 
Salonina, femme de Galliep. 
Saloninus Valerianus fils de 

Gallien. 

Licirt . Valerianus , ârere de Gai- 
lien. 

Gnea Coriielia Supera, femme 

deValeriea 
Poftumus le Perc. 
Poihimuslefils. 

Oyaoticé de Tyrans s'eleve* 
rentdanscefiecle.^ * 
Claudius Gotfafcu$. 
Quintillus. ^ 
Aurelianus; 

Severina, femme d'AureHen. 

Pourquoy n'adjouterions noi» 

Sas icy cette ftmeufe Zenobia, 
..eine desPalmyreniens, qui fut ' 
vaincue par Aurelien> & con- 
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duitcc en triomphe à Rome, pui A 
qu'en effecj'enay vu la Meda^le 
«norgent. . 
Tacicus. * 
FfofianttSi . 

Probus. 

_ r 

Caru*. 
Canmi§-. 

Numerianus. 

Diocletianusi 

Carauûus. 

Alcûus. 

Julîanus. 

Maximianus. 

Conftantius Chlorus. - ■• 
Helena , femme de Cbioroft 
Theodora j autre femme 

Chlorus. 
Galerfus Maximianus. - 
Galer. Valeria > femme de Ma- 
ximianus. 
GaL Valcrtus Maximinus. 
V^deriosSeirenw. 
Conftanctttus Magnus; 
Fauftâ> féconde femme de 
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Crifpus, fils de Conftanciû &c 

dk Minervina. 
Maxentius. . • 

MagiittiUiibica>, femmes die iSdb* 

xence. 
Romulus Cœfac. . 
LîcîiiiiislbRBBft ! 
Liciniuslefils. . 

Conftans. . 
Conftantius*- ^ . • 
Magnencius* 
Decentiuft . 
ulianus* 
ovianus. 
¥alentinianti& 
Procopius. 

Gratianus. 
Valentinianus junior. 

Vi£tor/ ^'^^i^i^;:* 

E 4^ 




« 
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^liaFlâcciila> femme de Theo- 
: dofe. 

Ëugenius* 

Arcadius. ^ 
Enâàydà^ faiime d' Aixadh»» 

Honorius. 

Th e o dofî us j un ion 

i£lia£udoxia » femme de Thco^ 

dofc le jeune. 
Jovinus. 

SebaflianuS) £rece de Jovinus*. 

Juftinianus. 

Fhocas. 

Heraclius. 

C'eft là que GnifShm.â^oardi^ 
naireles fuites desMedailksIm* * 
pcriales : Les guerres des Gots . 
& des Africains achevèrent de 
faire périr les belles 'lettres . 6c - 
les plus beaux reftes de la grash'. . 
deur Romaine. - 

Je ne rapporteray icy qu'une.. 
Médaille. Sa iàce. repreièncel 
la femme de l'Empereur Anto-^ 

ain le Pieux ^ Fauftioe la msxti: 
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Son revers fait bien de Thon- 
neur à cette Impératrice 9 car on 
y voit beaucoup de perfbnnes 
qui luy prefentent leurs filles > 
à caufe ae la promefle qu^elIc 
leur faifoit > d'avoir foin de 
leur éducation & de leur fortu- 
ne. Elle leur donna mefme fon 
nom 3 pour leur en fervir d'afleu- 
rance-, comme nous lifons dans 
cette Médaille , P U E L L 
FAUSTINIANiE. Ilyapour- 
tant apparence que cette inffitu- 
tion ne fut exécutée qu'après ùl 
mort y tant par le mot de D I- 
VA qu'on lit fur cette Mé- 
daille >^ que par ces paroles de 




Jules Capitolin : Antonïn dejlma 
un fonds ^owr nourrir quelques 
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Ji//es qu*iiappeliaFauJiiniinnesi» 

honneur de FauJHne. Il dit auflî 

«{ueMarc Aurde en eftabHt att< 
tant en faveur de ià femme 
Fauftinclajeiifte. ~ • 

On peut f^tre à peu de fiais 
une fuite deces Médailles Impe- 
#iales d'^argent : Car Oonen ex- 
cepte celles de quelques £mpe- 
ïeurs , cothme de Pcrtinax , de 
Didjuliaiius> dePfciceaniusNi» 
ger , & des Gordiens Africains > 
An poumtaifëmcnt recouvrer les 
autres. 11 n*y aura {Jusque les re» 
Vers qui en augmenteront le 
|>rix9 cequineièpeutguere^ap» 
prendre queparru£igjs, JLa4>eau- 
té de l*hiftoirequiyeftreprelcn- 
tée» la netteté de la Meckutie» £c 
le peu de temps qu'aura régné le 
Frince qui Tauni fait fabriquer) 
en rehauûèront la valeur. Mais 
ta rareté d^une Médaille n'en 
doit pas fèulefaireleprix} ilfau< 
quelque particularité biilori^U^ 
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qui la rende recommandable -, Se 
c'cà ce que les Cuiri^ix chtt't 
chenc le plus dans oes lbcces 

C ]Hl A ? I ï B> E XIL 

ueSiEfpafjnohs ^ 

I L n*eft pas croyable que les 
belle» imnendons dcs- .figy-' 
pàeûs ne fudènt accompagnéei^ 
de celle de la Monoye & des Mé- 
dailles j e^eltoient les ipftruiiiGQS 
les plus propres ppurlei^r procu- 
râr rimfiioit^dité, qu'il» ledieri' 
choient avec tant-depji^ÛMm. Le» 
Hébreux oikiverent tes arts -avec 
grandfi>în y prinâ^emenrpour 
<:e qui regardoit la coBlmodué 
publique , (bit qu*ils les cuflènt 
appris desËgypficnsj ; ioïc ^u*ib. 
les eufl^nt inventez eux-m^ 
inesi ^ ce font les ptutoflcieio* 

£ 6 
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peuples dont BOUS ayoas des 

Médailles. 

^^J; . .ils Goaptcttcnt par Tatents 
qu'ils appelloient Ùbifori doot 
la valeur çftoit proportionée à 
cent vingt Mines Attiques. ils 

«b.». cogjptoicntauffi par JViiines J^c- 
bfatques X . qui; eftoijcnt de ^deox 
^rceà : Lapetice vaioit cent nngc 
drachmes Atdques , ou livres 
Rbmaines» •& la grande Mi^ 
deux censjquarancejCen'eUoijeoc 
pàsdespiecesdcMonoye, mai» 
des . noms : de ^o0ès formes » 
qui nefc pouvaient payer qu'en 

^"it^" beaxKoap é'ef^^ LoirSiele 
eOoit une pièce d'argent , qui 
valeit vii^t de. leurs oboles » ou 
deux Bdu».y laBeke y^loitdeux 
Zozes; IaZuze,oiilaDrachioe> ^ 
où le Darkemen y valoir dnq 
€ieres> 8c la Gère yaloic iix£:>ls 
de noftre Monoye. Ils a voient 
attifi des Sid(es^ d'or-» donc k| 
livres facreziboimci^j]» 



uiyiiized by Google 



DES MEDAILLES. 109 

r Le Sicle d'argent efl: ce que 
Von prend d'ordinaire pour le 
Denier , dont les Juifs don- 
nèrent trente à Judas pour le 
prix de (a trahifon contre Nof- 
tre Sauveur Jefus-Chrift. Il 
reprefente d'un côté la verge 
4* Aaron , avec cette inlcription , 
JEROUCHALAIM HAK- 
KEDOUCHA, Hierufalemla 
SainBe ; & de l'autre eft le 
Calice où eftoit la manne qu'on 
confèrvoit dans le Sanduairej 
ces deux mots font à l'cntour. 
CHEKEL ICHRAEL, Mo^ 
noje d'JfraëL 
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Les Médailles Puniques lont 
celles que Didon fit fabriquer à 
Carthage , & celles qu'on fit 
courir enfuitc entre les mains 
des negocians d'Afrique &d'Ef- 
mXI" pagne > j'en rapporteray une qui 
Us de paroift la plus confiderable, 

moyen r . r ,. , 

fcionie. & quej'ay amplement expliquée 
ailleurs. 




Les Monoycs Efpàgnoles fu- 
rent faites à l'imitation des Pu- 
; niques, parce qu'alors les Car- 
thaginois eftoient maiftres de 
FE^agne: elles avoient des ca- 
rafterès particuliers , que per,- 
fonne ne connoift aujourd'huy r 
on tafche d'en deviner quelque 
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choî^è, & le rça.vaac Arche ve A 
que de Tarraccwie y a travaillé - 
piu9 que tous les autres -oww8i*> 
oie) mais en vérité leurdenèin>^ 
feur fabrique, & Iafk>âT8ieqfie 
nous en tirons 3 Ibm ii peu cooû- 
derablcs, que je n'en cftimepas 
beaucoup lacurioâté : C'cft à£ii* 
fi& aux naturels du patô d'en re- 
dH iid it lri*exaftccoftiioiffitfice)& 
de la commu^qvMBi-aux Ëdranp^ 
gers : Pa fions aux Médailles 
Gothiques.--'' i^'»'-''''*' ^^?^^m::^sm. 

Le mot de Gothique eilaflèz 
€6intttan chez lesCurieuacylt c'cft 
aiiifi qu'on appelle tout ce qui paA 
rbift ancien & mal fait. Le temp* 
de la décadence de l'Eiiipire Ro** > 
main eft cduy qui a produit les- 
Médailles à qui nous donnons ce 
nom. Les Gots s'ieftam renduo 
iM^tfres de l'Italie > voulurent ; 
^ottrkrËmpereufs» Êuiàiitfid« 
le incontinent de la Moooye à. 
leur coin '& à leur marque ; mâi&> 
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la barbarie & Tignorance qu^ils 
avoient amenée de leurs régions 
feptentrionales, ne leur permet- 
toit pas d'y reùlÏÏr. Les Ouvriers 
abandonnèrent leurs ouvrages 
pour (e défendre 3 & la defolation 
générale des Provinces > caufa la 
ruine des Sciences & des Arts , 
dont il ne nous refte que de très 
foibles Monumens, dans toute 
Teftenduë du temps qu'ils ont 
occupé TEmpire. Nous trouvons 
neantmoins quelques-uns de 
leurs Rois , comme Atalaric , 
Theodahat, Witiges, Totilas> 
Attila > queje ferois d'avis qu'oa 
mifl: après les Empereurs Ro- 
mains , comme nous y mettons 
les Tyrans 5 & les perfbnnes qui 
en dependoient > fuivant l'ordre 
chronologique. Peu à peu la 
guerre futcommeuniverfelle3& 
acheva de ruiner l'induftrie qu'on 
avoit j ufques alors employé pour 
conlèrver à la pofterité la memoi- 
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re des belles chofes. Ces barbâ- 
tes fe coiicencefent de faire cou- 
rir pour Monoye > des pièces mal- 
faites, dont on ne peut explicjuer 
les càraâeres & les types. Ils fè 
ikroient meimed'ortres-bas, Sç. 
û n'y avditf |$as iqtidquefois le 

^art de âa# ^jQ^ fans douce 
grand dommage que leur non- 
«Mmrmmautnm &àt ignorer , 
loir Iu^oire:^p9rIçL|>eit de monu? 
»cnsgiiè*diiéh;iiions» .<& qui: 
»e fum{èii(.<pas. pour nous enia-r^ 
former. La ruine de l*Ei»pirc Ro-; 
main a fait reftabUfTenuttaii dea^ 
Mojnarchies d'aujourd'huy , &c. 
nous içamions toutes les parti-- 
cularitezde leurs origines, Ci on 
avoit continué de faire des Mo-' 
noyés & des Médailles» comnie . 
dans les flx Siedespreçedeos.. . ; I 
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• « ^ - . I 

• ^4S Medé^es Mûdtr ntu 



, * 



L'INDUSXIU£ des 
^mes n'a jamais edé plus éie«< 
isÉe' qoedtt cempsd' Augôâe 9.^11» 
feiibic conûilcr une paccie à&. ^ 
gbire dans b leaiercbe de» 
iètenccS) âcdaask |»rati<|uede». 
inventions ingenieuiès:Maiscom-i 
OK il irieitt d'^iere dit» elles fb«>. 
renc preij(|ae aboëcsavec TËnir*' 
pire Romain , quand les Goat 
nvagerentk&flus bclks parties. 
(3e r£urope » & quand ils en: 
rnincrent la ville capitale. Ua 
iiecle .ua peu plus heureux eiii 
eenferva -quelques veftiees dans 
la fuite des temps. 'CUiaaes>-jhia«' 
gne ) qui gagna tant de batailles » 
& tant de Provinces) & qui fiï 
ibumit tant d'ennemis & tant de 
rebelles» fiit appelle le Tere des 
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Lettres ^ àcauledes Univerfitez 
de Paris & de .Pavie qu'il a fon- 
dées: & il ie trouve quelques 
riîonumens de fon règne qui ne 
font pas à méprifer. 

Les guerres eftrangeres & ci- 
Viles qî»e la France foutint, di- 
minuèrent en quelque façon Tar- 
deur que fbn peuple avoit pour 
les Arts & pour les Sciences , juf^ 
ques au Règne de noftre Fran- 
çois premier 3 qui en fut le 
Keftaurateur. Il fonda pour tou- 
tes fortes de Sciences & de Lan- 
gues 5 des Profefleurs que fa 
fiberaliféa fait nommer Royaux: 
Il attira de toute l'Europe ceux 
qui avoient la réputation d'eftre 
les plus fçavans , & il n'oublia 
rien pour imprimer dans le cœur 
de fes Sujets, Tamour des bel- 
les Lettres 5 ce qui luy procu- 
ra une vénération & une recon* 
lîoifïànce éternelle. 
11 fcroit à fbuhaitter que ce 
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grand Prince eufl: achevé fon Ou- 
vrage j il vouloir fonder encore 
une Chaire,pour enfeigner THif- 
toire antique , & fi ce deiîèin eut 
reùflî, onauroit bien autrement 
cultivé la do£lrine des Antiqui- 
tez : Il les eut fait connoiftre ^ &c 
les eut par confequent fait aimer 
d'une infinité de perfonnes 5 qui 
ne fçavent pas qu'il y en ait au 
monde 5 ou qui les jugent inutiles. 
Les Eftrangers fe font heureufe- 
ment fervis de ce deflein > & les 
charges deProfefleursd'hiiloire, 
qu'ils ont fondées dans la pluf- 
part des Univerfitez, comme à 
Leiden , & dans beaucoup de vil- 
les d'Allemagne , contribuent 
fans doute à leur donner tant de 
fçavans Perfonnages , qui font 
une partie de leur gloire: Etpeut- 
eftre que cette ouverture donne- 
ra lieu à noftre grand Roy , d'exé- 
cuter rintention de fon fçavant 
& libéral Predecefleur. 
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Comineon fè plaift tousjoufs 
dlmiccr fon Maillre > les Fran* 
çois ont pris grand plaifir d'eftu- 
dier depuis que leurs Rois leur eti 
ont donné rexemple : En effet, 
ils n'ont ficfi épargné pour s'a<i- 
quérir la dernière perfection $ 
quand leurs Princes ont fait efti* 
Aie de leurs Ouvrages. LaPeiri*' 
ture 3 la Seul pture > & la Gra veu- 
îte, ont plus acquis de luftre 
depuis François L qu'elles n'ei| 
àvoient eu depuis le commence^ 
iEnent de la Monârdiie. C^eft ce 
qui a fait faire tant de Médailles, 
& ce qui a donné lieu aux Eihah-» 
gers de nous imiter : Auparavant 
bn en faifoit peu 3 encore eftoient 
elles (ans <kte : mais depuis on 
a aporté tant de ibin &c tant dp 
ciriconfpê^tion, que ie ne croy 
pîs qu^on les pmff^ Êûr&rpius 
Délies. Les beaux Ouvrages dii 
& WéHiH4iii l'ont fàk* connoiS 
tre à tous les Curieux de TEurd^ 
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pe , pftilèrooc àla-pofteété'poiir 
éks ciicf-<i'QBUvres.9 qui leur 
ièrvironc tousjours d'excellens 

«nodébs. 

Nous comprenonsibus cenoo^ 
de Médailles Mudcimes , tOQcef 
celles qui «nt efté fabriquées en 
quelque Pravince que ce foit, 
deptiis la domination des Gocs* 
Nous faifons edat parjdcuUcre* 
ment de celles des Papes , qui ont 
pris, grand plaiTur, dçpuis cent 
cinquante an?.. ou environ, d'y 
eotaetwer kxtrs plus oelcjMpes 
adtions.Nous voyons fur nos Me? 
dailles les portraits des Rois-dç 
France depuis Louïs XUyk Pere 
flu peuple i ce qui doit encore 
augmeacer, l'affeâion «pie Qoui 
iKQH&PQfir^elles. Nouscompro; , 
nons dans ces Médailles Modwt 
«es » eeUes dos Empereurs^ des. 
Rois d'iiipagncid'Apgkterrejdç 
Pologne, de Pomigad^xki&iedes 
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rEmpire, & des autres Princes 
qui en ont fait fabriquer. On met 
dans la fuitte celles qui reprefen- 
tent des Particuliers, que quel- 
que confideration a rendu remar- 
quables, fi bien que ce qui ne 
devoit eftrefait que pour hono- 
rer la vertu > a auflî quelque- 
fois fervy àlavanité & à d'autres 
ufàges. Nous y ajoutons mefmc 
quelques Monoyes, à caufe de 
riiiftoirc particulière qu'elles re- 
prefentent^ ce qui fe rencontre 
fouvent dans celles d'Italie. 

Je rapporterai icy pour exem- 
ple, la plus ancienne que j'ayc 
des Médailles Modernes. Elle 
reprefente Charles-Magne cou- 
ronné de laurier , qui promet 
de faire fleurir Ton peuple par 
les Lettres & par les Armes. 
Ce grand Prince fait connoiftrc 
qu'il veut reftablir & comme 
renouveller la gloire du Royau- 
me des François , que l'igno-- 
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rance & la barbarie des fiecïes 
prccedens avoient obfcurcy. Et 
j'cftime tant ce Monument, 
quoy qu'il ne foit que de plomb 
que j*ay trouvé à propos de le 
communiquer au public., > 




^ L'ouvrage de Cfaarles-Magne 
feroit imparfait , fi quelqu'un 
de Ces Succefleurs ne reftabliflbit 
dans toute (à perfedion, ce: 
qu'il avoir renouvelle : Et com- 
me je penfe que la gloire de ce 
Royaume ne peut eftre élevée 
à un plus haut point , que ce- 
luy où l'a mis noftrc grand Roy, 
î'eftimerois que nos habiles Ou- 
vriers luy pourroient foire une: 

Medail- 
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Médaille 5 où on luy adreflèroit 
l'Eloge de Reftaurateur 5 dont les 
Provinces Romaines s'empref- 
fercnt à l'envy d'honorer TEm- 
pereur Hadrien. Ce Prince à la 
vérité a voit parcouru tout TEm- 
pire, &y avoitlaifle tant de mar- 
ques de bonté^que toutes lesPro- 
vinces Ce fentirent obligées à luy 
en confacrer autant de monu- 
mens qu'elles crurent pouvoir 
contribuer à fa gloire 5 tantoften 
luy offrant fur leurs monoyes ce 
qu'elles avoient de plus rare 5 Se 
tantofl: en l'y congratulant fur 
fbn heureufe arrivée. La Paix 
que le Roy a donnée à toute la 
Chreftienté > & les foins qu'il a 
pris fur ce qui regarde la Reli- 
gion , luy ont fait mériter cette 
reconnoiflance univerfelle s Et 
c'eft ainfi que je croirois qu'il 
la faudroit faire. 
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Il y a beaucoup d'Auteurs qui 
ont efcrit fur ces Médailles mo- 
dernes : Luckius de Strasbourg^ 
a expliqué en latin celles qu'il 
a fait graver , qui avoient cfté 
fabriquées depuis Tannée ifoo 
jufques en 1600. Mais il y en a 
beaucoup dans le fiecle pafle 
qu'il a omifes 3 apparemment 
pour ne les avoir pas connues , $c 
nous en avons quantité d'autrçs 
qui ont efté faites depuis fans 
faire mention de celles de qua- 
torze fiecles 5 dont il n'efcrit 
rien , & qui doivent pourtant 
précéder les ûemies. Le Pere du 
Molinct adonné en latin ThiC- 
toire des Papes par leurs Mé- 
dailles 5 qu 'il a expliquées depuis 
i'an 141 /.jufques en 167 8. L'Ab- 
bé Bj?;ot a fort élégamment efcrit 
THISTOIRE METALLIQUE 
DE LA R.P. D'HOLLANDE 
eni687 . & Ta ornée de très curieu* 
fes Medaxliesj Ce font de grans 

F 2 
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exemples à imiter pour toutes les 
Provinces polies. J'cftîmerois 
qu'on pourroit faire un Ouvrage 
parfait, en le commençant le 
plus haut qu'on pourroir, com- 
me vers le temps de Charles- Ma- 
gne5& le finiflànt à noftre fiecle. 
i,a dépenfe qu'il faudroit faire 
pour rimpreflion& pour lesgra- 
veures, ne feroit que Tobjet mé- 
diocre de la libéralité d'un Prince^ 
& neantmoins elle femble excé- 
der la fortune d'un Particulier. 
J'avoisfbngé dans ma jeuneflèd'y 
^ employer mon loifir^mais la beau- 
té des antiques m'a charmé 5 fî 
bien qu'il ne me refte de cette pen- 
fèe que le defir que quelque au- 
tre l'entreprenne 5 luy déclarant 
que je luy communiqueray vo- 
lontiers en faveur de la R,P. des 
lettres, les Dcflcins & les mé- 
moires que j'avois recùeilly fur 
ce fujet y avec quelque foin & 
quelque dépencct On y verroîit 
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lesMonumcns que nous pofle- 
dons de toutes les Familles fou- 
veraines qui rempliflent nos hif- 
toires : On y reconnoiftroit les 

r)ortraits des Seigneurs , des II- 
uftres , des Sçavans , & en un 
mot de ceux qui fe font renduà 
recommandables depuis quel- 
ques fiecles. La commodité que 
Paris nous fournit par le grand 
nombre de Cabinets qui y font y 
en rendroit encore l'exécution 
plus aifée > y rencontrant plus 
qu'en un autre lieu , ce qu'il y 
a de rare > fur ce fujct : Mais 
qu'auroit-on à faire de recher- 
cher ceux des particuliers , ce- 
luy de fa Majefté contient feul 
tout ce qu'on a pu trouver en 
France & ailleurs , n'y ayant efté 
efpargné ny foin ny dépcnce? 
Ce qu'il y a de plus confiderablc 
à mon avis y eft l'hiftoirc de 
Louis le Grand , dont la pofte- 
rité pourra compter les années 

F 3 
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par ks vi£Voires & les autres 
iàits héroïques. Les Curieux y 
auront un autre plaifir, en ad- 
mirant julques où cette elpece 
de fculpture a pû arriver, puis 
qu^elle approche de la beauté de 
Tantiquc > C'eft à dire qu'on y 
voit prefque ce merveilleux ta* 
lent qui n'a point paru depuis 
le fiecle d'Augufte. Il n'apartc- 
noit qu'à vous , Grand Roy > 
permettez moy de parlera vous 
mefme , il n'apartcnoit, dis-je> 
qa*à V0US5 de la faire retrou- 
ver y &: j'oie vous en prognofti- 
quer une recompence digne de 
Voftre Majeilé , par la gloire 
qui en fera éternellement atta- 
chée à V^oftre Augufte nom. ^ 
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Des Getions , ^des. 
Tdifmans, 

Nous â¥oos dit.que ks» 
diiciplines & les arts furent 
eukiv^ plus que jamai» fous 
le règne oe François!; Ce(t, 
dans ce ikde là qu'on a nralâ- 
plié aufliks Getcons qui joi- 
gnent l'ornement de leur matiè- 
re & de leur figure à la commor 
dité qu'ils fouroiilènt pour les 
fuppucation& 

Ils tirent leurs Qoms de . leur 
«&ge : ■ nos Anciens appelloient 
Getter ce que nous diibn^ .au* ■ 
iourd'huy nombrer, fupputer&v 
calculer», cequiiè rapp>orte au 
mot Latin. Du commencement : 
on n'y marquoit aucune figure , -, 
comme on peut voir dans quel- 
ques anciens tableaux. Depuis 
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on y en imprima pour i'omemen^ 
& peut-eAre pour exercer asrear 
bicment l'efprit par quelque ty- 
pe ou quelque infcriphoo mge- 
nieufè: Mais on n'ymcttoic point 
de datte, &oneii a ajoûté daii# 
la fuite du temps. '< - i" 
> Les Rois , les Priooès fie leè 
Seigneurs en £ufbient à leur man- 
que, & par ce moyen leurs libe- i 
ralitez eftoienc tousjours aceom*- 
pagnées de leurs armpiries , de; 
quaqtie deviiè» ou de quelque- 
cmtjilcme qui a voie du rapport; 

iàmilie» à leurs aâioRS^i 
ouàleurperfonne. LesPartioti^ 
Mers en ont fait faire auiîî à leur 
itimxtim i teutes^ks fois qu'ils.^ 
en ont v^plu . faire la dépence. ^ 
Et en émÉftoos avons les noofc»; 
de quantité de Familles fur no9> 
anciens Gettons, dont quelques-, 
imes ièroient inconnues iàns celat^ 
^Les Gettons font une elpeccjt 
dt Médaille mduis iblemneUe 

■ t. 
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qui ne demande pas tant de dé* 
pence que les autres. En met- 
tant un flanc d'or , d'argent ou 
de cuivre, entre deux coins 3 la 
force du moulinet dont on felerc 
aujourd'huy, ou des marteaux^ 
comme on les frappoit autrefois^ 
y imprime les figures qui font 
empreintes fur les matrices ; ait 
lieu que les Médailles de ces trois 
métaux ont befoin d'eftre mou- 
lées d'abord à caufe de leur grand 
relief 5 & en fuite d'eftre frap- 
pées plufieurs fois , d'eftre recui- 
tes , d'eftre derechef frappées, &: 
d'eftre enfin Kmées. C'eft cequi 
a fait fabriquer un bien plus 
grand nombre de Gettons , outre 
la commodité qu'on en tire : L'ar- 
gent, quelque mal partagé qu'il 
Ibit, abonde fi fort en France^ 
qu'il ne faut pas s'eftonner Ir 
quelques Particuliers en ont des 
bourfes remplies , &: s'ils recher- 
chent avec foin d'en avoir des 

F f 
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plus beaux. On £uc ca& de ceux 



mais on n'en fait d'ordinaire quet 
de ceux qui & feat cmdug mmin 
très par leur mérite) ou qui le. 
finit parunenaiilàdQediâii^iiéM; 
Nous aimons ceux qui oac^uafti 
double devifè , maiis pntktdk^ 

rement- quand ■'ilsJbatwhiftipriHt 
ques. L'alluilon n'edpas la plus 
Kcrile figure de la Rintoiique r 
elle s'imprime agréablement dana. 
nos efprits, StiM pôraiàiièftfi^ 
blement à la conno^nce duâi^^j 
quireftablit. Qimnd il fe trouve 

«encontre j u fte , il produi c adèu^ 
iRémentéeMiAnfle « qu'<oiwM 
quiert inicnfiblenjf in i pagf^r.tt^ 
gentille récréation . ' ' • ^* s 
^^^Les Princei^è jonin gut Iqw i 
fois picquezparces ibrtcs d'em-^ 
Mêmes 9 (l6lllùka^ifa»lM^Kmfm 
du Duc de SavQjce) &; 1'oppojb.> 
TUNius d'Hâury 4. Fout «il 
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donner un exemple plus récent, 
je defcriray le Getton que fît 
faire Philippe 4, Roy d*Efpa- 
gne 5 & en fuite la refponfe de 
Louis 1 3 Roy de France. Le Roy 
d'Efpagne y voulut faire parade 
de la puiflànce^ parles threfors 
qu'on tiroit de fes terres aux In* 
des Orientales & Occidentales > 
qu'il expliqua par cette légende , 
HIC TAGU^ ET GANGES> 
voulant marquer Tcftenduè defà 
domination où le foicil ne le cou- 
che jamais. La France ne pou voit 
en ce fens luy eftre aucunemcnc 
comparable > puis qu'elle ne con- 
tient que le pais qui eft entre 
rOcean , les Pyrénées , la mer 
Méditerranée, les Alpes, & le 
Rhinj Mais elle repoufla cette 
gloire , ce me {emble avec allez 
de jufteflè , par le Getton qui 
fut fait en 1626. Au milieu étoic 
un olivier, qu'une vigne char- 
gée de grappes cntouroitde les 
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pampres : A droite &c à gauche 
on voyoic des cfpîcs meurs, 8c 
pour deviiè on avoit pris la 
mefme queTElpagne s'cftoitap-( 
pUquée UJC TAGUS ET 
G ANGES. Ceft àrooi> difoit la 
France » qoe ces fleures (i lenoiii^ 
mez viennent rendre leur hom^ 
mage -, c'eft à moy qu'ils envoient 
tant de threfors , & entr'autres*. 
cette quantité d'or* qui rend l'Ef^ 
pagne il ûere. ^fe me pourrois ai«>' 
fément palier de ce que iercçoi^. 
d^elle ^maiseUeabefofnoece^sfe. 
je luy envoie. Le blét le vin 9.^ 
Phuile, les toiles & tant d'autres* 
iiiar€handire«necei&iresàia vie^ 
qu'elle tire de mes Provinces 3 me 
diMiÉeM iM^cage qu^'eUc veut 
tirer de tant de Souver^netez>. 
pià&^ ttmts les richefles qui 
î»y en viennent , ne fervent qu-à. 
Tîfcconnoiilre les faveurs qae je luy 
^ & à m'en payer le tributs ; 
- Compagnies .aiKpus.14 
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couftume de faire faire des Gec- 
tons , qui fervent de diftribu- 
tion aux Particuliers i c'eftpour- 

quoy nous en voyons tant de 
difFerens 5 du Clergé, de la 
Chancellerie, des Maillrcs des 
Requeftes, des Chambres des 
Comptes , des Eftats des Pro- 
vinces , des Univerfitez , des 
Secrétaires du Roy , des corps 
des Marchands , & de beaucoup 
d'autres, qui s'appliquenx tous- 
jours quelque emblème & quel- 
que devife particulière , ce qui 
fait qu'il s'en trouve aujourd'huy 
prés de deux mille difFerens , 
dont il y en a de fort ingénieux. 
' La Faculté de Médecine de 
rUniverfité de Paris a auflî ce 
privilège , elle fait fabriquer 
tous les deux ans des Gettons j 
qu'on diftribuë aux Dofteurs , 
comme un prefcnt que leur font 
les Récipiendaires. Ils font d'or- 
dinaire marquez des armoiries de 
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laFaculté^qui font trois cigognes 
tenant à leur bec une branche de 
laurier, & au deflus un Soleil : Les 
Anciens n*ont pas manqué de rai- 
fons pour confacrer le laurier à 
Apollon 5 ny pour honorer la ci* 
gogne de quelque intelligence 
dans le Ibulagemcnt de fes 
maux: Et tout le monde fçait Tuti- 
hté du Soleil , tant à Tégard de la 
(anté que de la produ£lion des ali- 
mens & des medicamens. L'autre 
codé reprefente les afmoiries du 
Doyen de la Compagnie 3 qui en 
cftlechefdurantlesdeux années 
de (on decanat.Il y a eu quelques 
Particuliers dans cette Compa- 
gnie, comme dans les autres, qui 
ont mis leur portrait à la place des 
armoiries de leur Fa mille 5 &cecy 
me donne occafion d'en mettre 
un de cette efpece , pour m'ac- 
quitter de la promefle que j'ay 
faite, de donner à la fin de chaque 
chapitre un exemple de ce qui y 
eft contenu. 
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peu deraport avec les Gettonss 
j'en ay pourtant icy placé quel- 
que explication, tant pour fup- 
pléer à la brièveté de ce chapitre^ 
que pour ne pas laifler ignorer 
ce qui a quelque affinité avec 
les Médailles, & qui par lare* 
putation que leur ont donné 
quelques. Curieux, méritent dV 
voir lieu icy. Il importe peu de 
fçavoir l'origine du nom , Sau- 
maife dit qu'il vient du Grec, & 
d'autres veulent que ce mot (bit 
purement Arabe : Les métaux 
en font la matière ordinaire , 
quelquefois auillony a employé 
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les pierres» & meime de ceUc* 

qui lÔQt appellées precieufes. 
/ lly aa'pparcAcequetesAftfèî^ 
logues en {ont ks inventeurs 
Uorique prévenus de leurs opi- 
aions» ils les ont voulu eliabiir . 
dans les efprits deSKoredules , en 
leut^perfimiiit quèrscea îSsili^ 
nans par l'analogie . du metaif 
avec la planète qu'ils prétendent 
y dominer» iaiibient deseâèâ:» 
extraordinaires en faveur de 
êeukqms'cnferToieiit : L'ordtr 
ibnCrils a grande affinité avec 
Jupiter fburce de bonheur & de 
ficheife» l'argent avec la Lunfi>^ 
le plomb avec Saturne > ainii du 
tiA&i Leur Êiuâè perfuaiîoii a 
eûé pl}is^|oin » prétendant que 
pÊMitKpÊtmé» éa caradleres j: 
.4^aoauMGes» &desiigneseelelf• 
tèsJ on en devoir attendre des- 
c^ets merveilleux. .0&.a quelf 
quefois prétendu éviter la fiir 
Èem ^ CiQcodiks ( ai a'attar 
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chant àu col un Talifman de. 
ploiai» où le Crocodile eiloit 
guré } D'autres publioient que^ 
HMiorTures de ferpentiè eue-' 
riûbieat es y appliquant un Ta- 
lilmaR où'le' ferpent eftoic Hgu- 
ré} fondez fur cette ibtte opi', 
mon de l'Arabe Haly , que le fcor- 
féme^lefie dmém fur ies Urref" 
très i éf que les ferpens terrejires^ 
feguerîjjent pàr lej^ptéu ferpent ; 

Les fuperftidéiit ètf <m éo^ 
ûcméi'errcurparde beaux mocsâ^ 
en Y mettant des noms d'Anges, 
MICHAËL, GABRIEL,: 
RAPHAËL, prétendant. que. 
le premier marque l'eflènce de ; 
Dieu , le fécond ià force , & le. 
troinéme fa providence : Us y 
décrivent mefme quelquefois 
des partages entiers de la S. Elcri- 
ture, comme je me £>uviens d'en 
avoir vû un avec ces mots, M I L« 

LIA MILLIUM MINI*; 
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STRABANT El, ET DE- 
CIES CENTENA MIL- 
LIA ADSISTEBANTEL 
J'ay peur que ce ne (bit par hypo- 
crifie qu'ils y ont fou vent rais les 
attributs par lefquels il a plu à 
Dieu fe faire connoître aux hom- 
mes) & qu'ils n'ayent abufé de 
ces noms facrez, qui ne doivent 
eftre proferez qu'avec une gran- 
de devotion:EL>/? /î^r/jELOH A, 
celui qui gouverne 'y ELOHIM, 
celuy qui ejlend par tout fa provi-- 
dence-y SABAOTH, leT>ieu 
des armées -, E L I O N , le haut\ 
SUM QUI SUM, lefeulqui 
efty KDONM^lefeigneur, lAH 
2)/V//5 S A DD A I -, toutpui(fant\ 
lEHOVA, letresfaint. 

La témérité des hommes a 
quelquefois efté plus loin : Ils 
attachoient au col de petits Ta- 
lifmans infculpez de caraéleres 
bizarres & ridicules 5 & on voit 
encore des anneaux que les fbts 
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appellent magiques , dont ils 
attendent de grands effets. Les 
uns, difent-ils, font aimer ceux 
qui les portent, les autres prc-» 
fervent de toutes fortes de poi- 
fon> d'autres les rendent durs 
& invulnérables au fer &au feu5 
d'autres enfin ont des effets parti- 
culiers à proportion de l'impu- 
dence des auteurs, ou delà foi-^ 
blcfle des crédules : Nous en 
avons beaucoup d'exemples dans 
les Anciens , & Origene en fait 
menrion de trois fortes, les uns 
eftoient fabriquez par les corn- 
mandemens de Dieu,d'autres fui-:, 
vantles loix , & d'autres auiïï 
pour Venusen particulier,maisil 
les appelle éicgammcnt é:/es formes 
Symboliques aesDemons:Ct n'eft 
pas d'aujourd'huy qu'il y a des 
fous & des mechans. 

Les Payens invoquoient fou- 
vent Serapis pour leur fànté, & 
j'ai une petite Médaille percée 
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par en haut qui fait conhoître 
qu^elle eftoit autrefois attachée 
àu col , où eft efcrit nettement 
♦ taasesge, comme un Amu- 
lette qu*il croyoit fervir de priè- 
re pour leur confervation. Scali- 
ger fe moque avec beaucoup de 
raifon de leur Dieu a b p a h a s qui 
eft apparemment Torigine d'A- 
BRACADRABA , mot fuperf- 
titieux 5 par lequel on pretendoit 
opérer des miracles de fanté dans 
la guerifon des fièvres , fans recou- 
rir à la fagefle de la Médecine. 

Enfin le S. Office Romain a 
très judicieufement & très fevere*. 
ment defFendu de porter de ces 
fortes deTalifmans, infpirantla 
deceftation qu'on doit avoir pour 
toute forte d'abus, d'extravagan- 
ces & d'impoftures^qui font fi op- 
pofées à i'efprit de la Religion 
Chreftienne: Et ce peu fuffit pour 
en faire voir la vanité. 



D E s M E D A I L L E s. 1 4iï 



.14Î HISTOIRE 



ChAP 1 TRE XV. 

♦ 

Des Médailles df hronzé 
en gênerai. 

Quelque eftime que me- 
rtceot les «kiv pfecieux 
métaux donc ^oas avons 
deicric les Médailles ^ je ne puis 
ny forcer 9 ny fuipendre l'incli- 
nacion que j'ay pour les Médail- 
les de bronze. iCelles d'or & 
celles d'argent ibnt plus eick- 
tantés, dles'brillâfc atac yeux, 
ic ^ucirent inlcniîblement nof* 
. tre afFe£bion par le prix de leur 

outtere : maisJlMic^-coiiûde- 
rons celles de brbnze. ay:ec l'ap- 
plication, neceûaiïe «.t èn aura 
beau les voir chargées de roiiil- 
• le ». .il £uidta demeurer d'ac- 
cord que ce que i'Hiftoire. an- 
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ciennc a de rare & de curieux ^ 
s'eft confervé dans ce dernier 
métal , fur qui Tavarice n'a pas 
eu le mefme avantage que fur 
les deux autres. L'ignorance de 
quantité de perfonnes a fait fon- 
dre un nombre infini de Mo- 
numens d'or& d'argentje plains 
leur valeur , puis qu'elle a cau- 
fé leur perte , & nous devons 
d'autant plus cftimer les Médail- 
les de bronze, que la bafTeflc 
de leur prix eft caufe qu'elles fç 
font confervées , & mefme quel- 
les éviteront la dilgrace de celles 
que leurs métaux rendent plus 
precieufès. 

Leur multitude n'eft pas nean-» 
moins ce qu'elles ont de plus 
confiderable.i les types & les 
infcriptions qui s'y r^contrent > 
les font bien plus eftimer , que 
ne peut faire la matière des 
précédentes. Je me fuis propos 

fé de ne rien efaire que cç q^uç 

• / 
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jepounay (MrouFn: Quelques pa* 
ges fuffiront peuc-eftre pour ac- 
complir ce dehciii) Scjemeûstt* 
te par avance d'un jugementiàyo- 
rable, pourveu qu'il vienne d'un 
homme connoiilànt» à qui le prix 
de l'or n'ait pas oûé la qualité d'ia* 
comipdble. 

Les Médailles de bronze ibat 
fans douce les plus aacieniKS , & 
cette prérogative du temps leur 
doit acquérir d'abord quelque 
▼enerâdon > quePor & l^ai^enc 
ne méritent pas, puis qu'ils 
n'ont efté mis en œuvre qifapréi 
qu'on a joiiy durant plufieui^ 
fîeclesde la commodité au bron- 
zc, - Les Romains s'en iièrvoienc 
dés la fondation de leur ville > 6c 
us Ir'eftilÉoieiit dii commencé 
ment par le i^ul poids > iàns 
qu'il y euft aucune figure. L'an- 
tiqiiité eft pl^e de textes qui 
le prouvent -, je n'en rapporterai 
<|UC deux. . JÛuo ^ie Titeii-! 
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ve en ces mors j On donna aux 
dénonciateurs dix mi Ue livres de 
cuivre pefant ; c'eji oient les deli^ 
ces de ce temps-là. Pline & Feftus 
me fourniflènt l'autre qui décide 
entièrement la controverfe. Ils 
difènt que le 'Peuple Romain 
ft diminuer le poids de la livre , 
pour pouvoir fatisfaire plus com- 
modément aux dettes qu'il avait 
contrariées durant le temps de la 
première guerre '^Punique. Leur 
ilxiéme Roy Servius Tullius fé- 
lon Pline, fut le premier qui le 
fit marquer, failant ainfi éviter 
rincommodité continuelle depc- 
fer toutes les Monoyes ^ Ariftote 
adjoute que cette marque en défi- 
gnoit la valeur , pour le cours or- 
dinaire du commerce. 

Il y en a qui en rapportent 
rinvcntion àjanus: leur conjec- 
ture eft fondée fur deux auto- 
ritcz : L'une eft d'Athenéequi 
dit formellement que la Grèce, 

G 
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ritalie & la Sicile (c fervôient 
de Monoye de cuivre , oùjanus 
eftoit reprefcnté arec fc« deux 
faces j avec unvaifleau au revers. 
Lw. I. L'autre eft de Macrobe qui en dit 
la mcfme chofe. D'autres pré- 
tendent que Saturne eftant arri- 
vé par mer en Italie y fit graver 
fur la Monoye de cuivre le vaif- 
taaan- feau qui Tavoit amené, & que 
^.iiv.x.fçg deux faces que nous attri- 
buons d'ordinaire à Janus fe doi- 
vent interpréter & de f anus & de 
Saturne : Mais comme cette ori- 
gine eft douteufe, j'aime mieux 
dire avec Ovide , que la pofte- 
rité voulut gratifier fon bien-faic- 
teur de cette reconnoiflànce & de 
cette vénération, 

Lti. t . Afiilta quidem didici : Sed eut navalis in £re 
W^fi* gîtera fignata c[l , altéra forma biceps i 
c^t bona poftcritaspuppîm Jignavtt in être > 
Hofpitis adventum teflifcata Det. 

En effet, S. Àuguftin fait mention 
d'un jeu que nous appellerions 
aujourd'huy à croix ou à pille. 
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où les petits enfans retenoient 
tantoft la tefte & tantofl: le vaif- 
feau , à caufede leurs différentes 
reprefentations. D'autres fanc- 
tifient cette reprefentation y pré- 
tendant que Noëeftoitle vérita- 
ble Janus, & que le vaifleau eft 
celuy qui le fauvadu déluge. 

Les Médailles de bronze reprc- 
fentent tout ce qui fe trou ve dans 
les Médailles d'or & d'argent : Il 
cft aifé de le juftifier par la confor- 
mité des types que nous* avons 
également fur le bronze & fur l'or 
ou l'argent. Il ne nous en manque 

que fort peu,quepeuteftremefme 
. nous découvrirons avec le temps , 
ou qui font peries depuis vingt- 
cinq fîecles y mais de plus elles ont 
encore plus de mille revers , char- 
gez de reprefentations & d'inf- 
criptions confiderables , qui ne 
fe trouvent ny dans l'or ny dans 
Targent. 
Durant le temps que ks vil« 

G 2 
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ks Grecques obeïilbient à l'Em- 
pire Romain , elles fit^enc faire 
quantité de Monoycs reoflif^es 
d'inventions ingenieufes , qui £c 
voyent fur les Médailles de cui- 
vre» ny en ayiuic que très peu 
d'argent, & pas une d'or. L'et 
taU^Eèmem de la reftaïuatioii 
des Colonies» ne nous paroift 
que iiir le cuivre» & la Géogra- 
phie ancienne ièroic moins con- 
nue» n nous n'avions que l'oç 
& l'argent» au lieu que le cuivré 
nous eninftruit , parplusdemii- 
le preuves indubitables. 

Les deux autres métaux n'oat 
que tres-peu de Médaillons : Le 
prix de leur matière la fai(bit 
pargner autant qu'on pouvoit,. 
êc qudque grande opinion que 
nous ayons de la magnificence 
des Grecs ôcdes^omainS) nous 
neia pouvons pas juitifier dans 
cet.e occaiîon. Lapetit.eHc de. 
leurs pieoet ne'poavoit fbu^ir 
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la diveriîcé de tant de âgures que 
nous trouvons dans cdies de cui- 
vre» dont la variété ne fait pas 
fans doute le moindre ornement» * 
iàns y comprendre ia beauté du 
deflèin , dont les petites Médail- 
les ne font pas fi capables , 
à caulè de leur peu d'ellen- 
due. - ^ 

■ C'eft une cbofe aflèz difficile > 
d'accorder les diiFerens fenti* 
mens fiir le prix » & la valeur ' 
des Médailles de bronze*: La di- 
verfîté des temps & des neceffi- 
tez de la Republique» leurdonr 
nbît de difFerentes évaluations > 
qui y eftoient exprimées par le 
nombre des points qui y paroif^ 
fènt encore prefèntement. Bien 
qu'on ne puiilë pas juiiiâer le 
tout par des preuves exaâ:es » 
fi eft-ce que la Mohoye qu'ils 
appelloient la livre , à caufe de 
wn poids» AsUkraUsi eftoitia 
plus grofiè : On voit dans les 
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livres de droit douze fortes d<t 
valeurs) qui Êufoient peut-eftr« 
cbacuae une eipece de Monoy e: 



1 



As 

Deuox 

Dextans 
Dodfiuis 
B es . 
Septunx 
Semis 
Quincunx 
Trieat 
Quadraos { 

Uncia J 



> valoit 



Y9kÀt 



2 onces, 
onces. 

•i lo onces. 
S^oncea. 

8 onces. 

/onces* 
fonces. 

ponces. 

3 onces* 

1 once. 



divifons toutes leufsMo» 
aoy>es de cuivre; par crois i<N:Ge# 
de grandeurs, le petit bronze, 
le moyen & k graod. JU. Êiun 
traitter de chacune en parcicu* 
lier,.& parier enfiiice ocs Mé- 
daillons qui aeantmoins font plur* 
ûoû une efpece de Médailles que 
deMoBoyes* 
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CHAPITaE XVI. 

Des Médailles Romaims - 
de £etit bronze. 

CoMMB la grandeur des 
chofea n'en eftablie f«s Ui 
beauté) il ne faut pas ittéprifex 
cette efpiece de Monoye$ : au 
contraire les perfeâsons qu'elle 
contiendra en peu d'efpace, la 
fendront plus confidcrable» fio» 
y trouve les mermesracetez qu'on 
rencontre dans le grand bronzf 
& dans le moyen. J'avoue quo 
nous ne pouvons pas en fairo 
des fuites parfaites » & qu'aniâ 
sous ne devrions pas ^nt Teiti- 
fuer, it nous n'àvtonseal'in^ieii^ 
tionde les joindre ausç Medaillet 
de moyen bronze , & de faire 
ferviir réciproquement ces deu:$ 
efpeceS) pourûtppléer à ce ^ui 
asmqueà cbacuneen particule 

G4 
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On ne fçait pas precMëmcnt le 
prix que les Magiib:;tf s Romains 
leur donnoient -, & ce qui cau- 
£è encore davantage d'obCcuntéf 
€*e(l qu'on en fabriquoic dans la 

Éufpart des ProTÎnces > &qu'el- 
s efkïienc de différentes e4>aii- 
ièurS) de differens poids» &de 
diâèrens deilèins. La Gr^cen 
a produit un plus grand nombre • 
que pas une autre» & leurs carac- 
tères le juiliâent ruffifammcBttf 
Cette efpece efloitla plus porta- 
tive de toutes» àcaufede làpeti- • 
ceilè> &c'e{lcequiU fâifoitrcn- . 
cfMitrer dans beaucoup plus d'en- 
droits» que la grande ou la m»t 
ycnne. 

Nous en poilèdons ^ne quan- 
tité prodigieufe des derniers Em- ' 
pereurs » c'eil* àdire depuis f oftth* 
ine jufques à Heraclius. Cel- 
les d'Aurelien, de Probus , de 
Conâaatin» d^Heleae, deCri& 
pus, de ConllantiuS) & de 
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qudqaes autres ) fi)miifrcquen<«, 

tés, que nous n'en voyons pas 
davantage d'aucune autre ibrte. 
C'eft ma penfëe que les ferres 
qu'on avoit long-temps (buftenu 
contre lesGots» & contre les au- 
tres Barbares, avoient épuilë le 
threfor public > & que l'or & l'ar- 
gent edant devenus très rares , on 
avoit eu jfècéuiiAiiittc petite 
pece de cuivre , pour la necf^i|||é 
du commerce. Ce n*efl; 
qu'on n'en ait fait alors quelques- 
unes d'or & d'argent, maisc'eftoit 
en fi petit nombre , que nous en 
'faifbns tousjours plus d'eflime 
que des communes du haut Em* 
pire ) quoy qu'elles ne ibient pas 
a beaucoup prés Ci bien fabri- 
quées. 

J'ay voulu faire connoiftre la 
diverfité du deflçin & delafâl)ri- 
vque des Médailles de petit bron- 
ze, fjarccs deux échantillons que 
j'ay fait graver. On voitdaosla 
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première Médaille oui eft fort 
mince 9 le portrait a'Agrippine 
mere de Néron. Il y a devant 
Elle une efpece de bouquet ^ où 
on defcouvre diftind^ement une 
fleur de pavot entre deux e^pics j 
& au revers ) on y voit Diane 
chairerede» avec une petite 
Nymphe qui tient une tefte de 
cerf , comme le prix de leur 
exerciçc. 




L'autrç Médaillé ^ucoup plus 
tfpaifle, reprefènte la valcureu* 
ieZeuobie veuve d'Odejiatus > 
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Reine des Palmyrenkas , qui pcit 
le titre d'Augufte dans ù, Mono-; 
ye, après avoir conquis beaoœupi^ 
de provinces fur les Perfes 8s 
fiirun Romains. Elle ailoit à 
la jguerre veftuë à l'avantage y 
& naranguoit elle- melrae lès fol- 
dats. Eue a eu la gloire de voir 
iès légions pleines de Romjuuia 
qui teabient à grand honneur 
46 fervir & de combfttfief^bu^ 
les commandemeg?! d'une Prin- 
ceâè û force éc^^igenereuîe. ËÏ« 
le parloit fort Ucti Latin » mm 
l^éaucoup jAus elc^àmment en« 
çoreSyrien,Pcrlàn, ScEgfpùa^ 
EUes'eftoit plusparticulieren\cnt 
«donnée à cette dernière îaj^ue^ 
parce qu'elle pretcndoit eftroj 
deicenduë de Cleopatre Reine 
4'Egypiœ; Pendant la guerre 
qu'elle eut contre TEnmereuç 
Aurelien r elle pbt la (spaakié^dé 
Reine d'Orient , à cau& de beaih 
de Provinces qp'ellc 
G 6 
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voit Ibumifcs à fa dominatioit. 
Une partie de iès troupes fïir 
enôn corrompue par i'adreflè- 
9c par l'argent d* Aurdien -y le rcC- 
ce fut déliait par les Romain» 
en difFerens endroits, &particit-^ 
lieremoit au liège de Palmyra > 
d'où la Reine > qui iauvoit 
fiir un -Dromadaire , fut pniè de 
conduite en triomphe à Rome. 
Dans cette pompe fi funefte à la 
grandeur & û agréable aux Ro- 
mains^» elle f^t cliargée d'un 
iionihre exceliif de pierres pre- 
cieuiès» ôc de tant de cbaiîhes 
d'or, qu'on fut obligé de com- 
mettre un Officier pour la fou^ 
kger de ce pelant fardeau. El-* 
*h veicttt enfiiite comme une 
peribnne priv^ , à quelques 
milles de Rome, où l'Empereur 
luy donna des terres , qu'bn ap- 
pelle encore aujourd'h uy , ilcam' - 
Ar^Ai. po^ di:Zembia i oMCtmcho. ËUe 
S'y remaciiai q'ç& de ià„ que uieni 

y 
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la Famille ^enobienhe,qui eft ce* 
leÎMrée par beaucoup d'Auteur^ 
Au refte cette Médaille eft fore 
farc , n*en a3rant jamais vû que 
trois» outre une d'arcenc qui eâ: 
encore plus precieule que celles 
dè bronze. 

• Beaucoup d*Auteurs ont efcrit 
dies Médailles de petit isronze » 
mais perlbnne n^a meime tenté 
d'en raire un ourrage complet. 
Adolphe Occo Médecin Alle- 
mand en a marqué un grand nom- 
. bre dans ion livre » qui 
gueres qu'une enumeration des 
Médailles des Empereurs Ro^ 
mains. Il y apourtant quelques 
explications confiderables > au(^ 
quelles le Co: Mezzabarba en a 
adjouté quelques autres dans 
Tedition quit en a donné au 
public. Triftan de S. Amant en 
a defcrit une bonne partie dans 

lès COMMENTAIRES HIS* 
TORIQIJES, avec plus dlûtdT 
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ligence qu'o» a'ea trouve duash 
aucun autre Uvte Fran^cuS) qui 
ait traité de œs matières. U le- 
loic à iouhaitec qu'4 eufl expli- 
qué toutes celles qu'il connoil^ 
toit» & qu'il euil connu toutes 
celles que nous poilèdons au< 
jouid'hui : car avec ce iêcQurs » 
& quelque politeilè du langagi^ 
ce lèroit un livre immortel» 
par la &r»)deur du fujet» & la 
profonde connoiflance de l'an- 
tiquicé: On m-'adit de plus qu'il 
a laUIë par efcrit des cenfures 
qu'il a fait luy - mefme fur fes 
premières peaiSk»» qui feront; 
^ns doute ainû {^us correc'! 
tes. 

xjevoudrois qu'on trouvaft tou* 
tes ces Médailles de petit bron^ 
^» dan»uafettl vi^umc quteo 
donnaft U repreièntation & c'dJi 
e« qu'il fàutattendre de quelque 
Curieux qui en aye le pysc^f^, 
{Ui^biçipkqjaeji'in(elli|;eiiGe. 
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Chapitr.£ XVXL 

P«r MtdéttUu Romahus dê 

* « 

LES Médailles de moycA 
bronze méritent d'efkc, 
confidorées plus que les autres» 
par le nombre des Délitez > dea^ 
figures, destypeS) cfesinfcrip» 
tions, U (ks Colonies qui ca 
rempliflcnt les revers. On ea 
peut tirer la laifoo» de l'uiî^ 
des Provinces» qui prefentoient^ 
pluftoft à leurs Souverains eet 
fortes de Médailles r que des 
grandes ou des petites. Les 
l^tiens, les Syriens» les Afia« 
tiques » ks Grecs , les Macé- 
doniens» les Thraciens » lesËA 
pogools les Jniîiiaices^ m'eft 
fourniflent cous des exemple^ 
dans les Médailles ^e je peik» 
«k. La £>cii(c ej|p^ ^iiUii^ 
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pcut-cftre pas pour exprimer leur 
penfèC) & la grande n'eftoit fus 
ailcz portative : Nonobftant la 
différente manière de vivre & de 
rationner de tous ces peuple,» % 
ils s'attachèrent à la médiocre > 
eonune àlaplusutile» &Jarea- 
direnr en eflfet la plus ordinaire. 
V Nous y trouvons plus que dans 
toutes les autres cniemblej To- 
rigine de la religion des Anciensr 
chaque Province avoic la iien- 
ne particulière > qui Tattachoic 
au culte des Héros qu'elle 
avoit produits 9 par le motif de- 
veneration qu'elle avoit pour 
ceux qui avoient fondé leurs 
villes s qui leur avoient donné 
des loix , & qui leur avoient pro» 
curé des viâroires. Ces Provin- 
ces en témoignoient leur recon- 
Boiflânce par la Monoye qu^et- 
.les faifoient courir > qui en ex- 
prifaoit le portrait ou l'feiftot-^ 
fe. Les Amailrianicnt y avoicat 
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fait mettre^ la figure d'Homere > Arii*; 
à caufet|u'il eftoit né dans leur 
territoire. Les Epheficns & leurs 
voiiîns mefine droicm leur plus 
grande gloire de Diane» qu'ils y 
rcprcfentoient tousjours. Ceux " 
de Qrete y figuroient Jupiter 
qui avoit efté élevé dans leur 
iile. Les Egyptiens & les Li« 
byens y mettcuenc leur Nil» 
leur Serapisj leur Canopc, & 
leur Jupiter Ammon. Les Fe- 
rinthiens y emploioient tous- 
jours leur Bacchus > lesRhodiens 
leur ^oleil, les Athéniens leur 
Minerve , les Heraclides leur 
Hercule» & ks Macédoniens 
leur Alexandre. Enfiale preoiier 
tàoiMgnage de la reconnoiflàa- 
ce> dont ces peuples h onoroienc 
ceux qu'ils avoient deïficz , eftoit 

dp les r^reiènter ûir leur Mo<^ 
noye. 

Nous eiUmonsenoofe lesMe*- 
datlles de moyen bronze» àcau:< 
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f : ~ fe de l'hiftoire d'un grand nom* 
brc de Villes > donc nous fça« 
wcm par ce Teftaliltiie» 
ment > & les chofès les plus re* 
t^mt BMrquables: La Ville d'Afcalon 
*^ enPaleftine» rêverait tous^ours 
dans Ces monuipens » la Reine 
Semiramis qui Tavoït fendési 
La Ville de Berith en Bt faira 
en l'honneur de fuies Ceiâr ion 
fondateur, & d'Augufte fie d'A« 



Beâncoip d'autres animez dtt 

neiine zele en ont . iokicé k» 
exemples. 

mm- LesPiientcieosântefléktprc* 
^ miers qui fe ibac rendus confi- 
^tembles par is iMTigatiQn : Les 
Grecs» qui l'apprirent d'eux» 
l^cnt «ifegaée à phifieursautres 
peuples: ce font eux qui ont 
fondé tant de Colonies en Eu-* 
fDpe» en Afrique & en Âiie) fie 
la plufpart des coftes d'Italie 
leut doivent auiH leur origine* 
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-La Natolie» la 8fne > 1* Arabie 
&c beaucoup d'autxcs provinces « 
nous fourniflent une inHnicé de 
MeciaiUes qui nous font oonnoiA 
tre les fondateurs de leurs priot 
dfMdes vûlea. Et quand leaiau^ 
vais fuccez de quelque guerre # 
ou la flerilité avoienten quelque 
Êiçoo deiblélepaiis» onaeuibtit 
de temps en temps de le reûabë 
purdenouvoauxAalMtans, qu'oit 
joignoit aux anciens » & qui fat'« 
foient ainfi {ùbHfter les Colo« 
aies. C*eft par cette raiibn quo 
nous voyons tant de marques 
d'kooACur qa*â5 of&cmnt ans 
Empereurs Romains» comme aux 
véritables reftaurateurs de leuft 
patrie. 

C'eil de là que nous tirons 
Itédsâsâ&toevt de tant d^ait% 
gmes y\ê(, Texplicadon de . tant 
de %ures , que nous voyons fur 
cette elpece de.Medailles : queW 
ques-unes ne reprcièncent quç 
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des fiâîons poétiques ) qui 
voient au plus haut degré de per- 
fe£tion le fujctqui les animoit. 
Xjes autres fondoient leur type 
iur la vérité & furl'hifloire, qui 
eft à mon ièns infiniment plus 



me nos Meda4lles de moyen 
bronze ibnt enrichies de ces ca- 
ractères plus que les autres , il ne 
finit pas s'eftonner fi les içavans ' 
Curieux les eflimentavec tant de 
raifbn , nonobflant la diâioihé 
qu'il y a de les acquérir Se de les 
connoiftre. 

■ Mr. le Comte de Brienne a 

fait un de Tes principaux divcr- 
àfièmens de ces forces de Me<< 

daiiles 8c des autres curiofitez 
dont il avoit un caSinet fort ac- 



eomplyj & que la connoifiince 
qu'il avoit des humanitez & dejj^ 
belles lentes luy rendoit foii 
agréable. 



utile &c plus agréable. Et com- 
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Ayant quitté le monde ii- a 
voulu auHî renoncer à iès pompes 
les plus innocentes) 6c m*a fait 
l'honneur de les xemettre entre 
mes mains. Bien que (on prix 
excedaft ce qu'une peri<ume de 
ma condition pouvoit employée 
en ces fortes de chofes , je n*ay 
pas laide de m'y reibudre> 6c je 
me fuis laiflë emporter à cette 












beau Cabinet du monde > en cet» 
té eipece de curioiîté. 

Pour en donner un exemple» 
j'ay choifi la Médaille de Ju/Ja 
Mf/a^ ittur de jfft/ia %>omns » 
femme de l'Empereur Severe, 
Soncevert me paroift admira* 
ble» on ylreconnoill tres-ièo- 
' fiblement les douze fignes ce- 
kfteS) figurez de la mefmetma* 
niere qu'on les reprefente aut 
jourd'huy. Les Amaftrianiens 
peuples d'Aile luy iuent ce 
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prefcnt , jrcut-eftrc pôur mar- 
quer la domination qu'elle pou- 
voit prétendre fur la Terre, en 
qualité d'Impératrice > & dans 
le ciel par fa vertu & parfon in- 
telligence: Sapiens dominahitur 
sftris. Peut-eftrc aufli qu'ils fài- 
ibient allufion au nom de cette 
Princeflè , qui en langage Sy ro- 
Phenicien fignifie le Soleil } car 
comme il commande naturelle- 
ment à tous les Aftres , elle avoit 
de mefmeun pouvoir abfolu dans 
b Famille Impériale , dont elle 
«ftoit l'ornement le plus glorieux. 
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Chapitre XVIIL 

» 

• ÎHt MtàâHis Romames de 

grand brewse, 

SI la Monoyedes andeos Ro- 
mains a pû conferver quel- 
que refte de la Hajefté de leur 
Empire» nous la tiouvérons fans 
douce daiis le grand bronze » 
où la nuttere eft ailèz eûenduë 
pour contenir leurs plus grands 
iiijets » & où on peut dire que 
. ks Ouvriers ont employé toute 
leur induftrie. Le Sénat qmoi 
ordonnoit la fiibiication % n'y 
faifoit pas feulement mettre là 
màrqûe S. C. pour ia feureté du 
prix 4 ou la valeur de la pièce» 
mais aufïï à cauiè de l'atttonc6 
qu'il donnoit aux -âgures qu'elles 
portoient. En effet , outre les 
Véritables portraits de tous leurs 
Empereurs > qui yibnç bien plu& 
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^e me fouviens entr'autres d'en 
avoir vea de l'Egypte avec fou 
iîilre} fon Ibis & Ion panier de 
fleurs j d'Alexandrie avec fes ex- 
pies » du Nil avec fou hippopo- 
tame &: fon crocodile , de la 
Mauritanie avec fon cheval,, de 
la Dace afliflè fur fes montagnes 
tenant un aigle legionairc , de 
kl Cappadoce avec fon enièigne 
militaire, de l'Afrique avec fon 
(c<Mrpion , de l'Efpagne avec fon 
lapin , de la grande Bretagne 
avec fon bouclier & fa pique, 
de r A Uemagne avec fa lance , de 
l'Afie avec fon fcrpcnt , fong;ou- 
vernail & fa proiie de navire, 
de la Sicile avec, fon montre ma-, 
rin , de l'Italie avec fà corne d'a- 
bondance j & de Rome melme 
avec fon Talladhm. 

On en fit anfîi quelquefofâ 
pour témoigner ia joye que les 
peuples avoient de fon arrivée, 

avec ce titre, ADVENTUI 

H 
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AUGUSTI, & nous en avons 
de cette e(pece pour la Gaule» 
TEfpagne » la Macédoine , la 
Thrace , la Mœfie , l'Afie, la Si- 
cile, la Bichynie , la Judée » l'Ara- 
bie > TAfriquc, la Libye , la Mau« 
ritame) la Sicile) l'Italie» & pour 
Alexandrie. 

Des Provinces ont ajouté auflî 
d'autres infcripticMis aux Medail*- 
les qu'ils failbicnt pour le meiinc 
Empereur; la Gaule, l'Ëfpagne 
r Achaïe , la Macédoine , la Thra- 
ce,laBithynie, la Phrygie, l'Ara- 
bie, l'Afie , la Mauritanie , l'Afri- 
que & la Sicile , en firent faire 
qui nous le repnrelèntent comme 
leur refiaurateur : Il y en a une 
entre autres , où on luy donne 
ce glorieux éloge , R E S T I- 
TUTORI ORBIS TERÏU- 
RUMî voulant dire, qu'il ne 
s'eftoit pas contenté de faire du 
bien aux Provinces en particu- 
lier» mais que coûte la terre en 
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«voient (ènti les efl-ets, par la paix 
& par la tranquillité qu'il luy avote 
procurée j ce qu'on voit encore 
plus precifëment dans une autre, 
où a y aT£LLUS STABiUTA, 
qui marque le repos des peuples 

tous le gouvernement de ce Pnti* 

SX. 

f Les Légions luy dédièrent 
auiîi de ces magnifiques mot 
numens : On y voit les noms 
des armées de l'AUenK^e » 
de l'Angleterre , de la Dace « 
de la Rhctic, de la Bavière , 
de la Mcefie » de la Cappado- 
ce > de la Syrie , dç la Mau- 
ritanie , iSe de rEfpagne. Et 
cette fuperbe inlcnption que 
nous lifons fur -ùl Médaille, 
SACHA ROMAN. RES- 
TITUTA, ne fçauroit eftrc 
atàibuée qu'à la reconnoiflince 
desPayens> dont leZele luy 
rendoit grâce d'avoir reformé 
quelques abus au fait de leur 

H 1 - 
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Religion- On y voit aullî fbn 
ïidoption par Trajan , fbn ma- 
iriage avec Sabine > & un grand 
nombre de difFcren tes liberali- 
tcz i Entre autres comme il 
bruila dans la grande place de 
Rome toutes les promefles des 
Particuliers & des Provinces^ 
en leur remettant leurs debtes , 
qui £t montcnent à vingt & 
deux millions d'or j à Tentour 
de la Médaille on lit ces mots^ 
RELIQUA VETERA- H. S. 
NO VI ES MILLIES ABO^ 
LIT A. Dans une autre on 
le reprefente fur uneeipcce. de 
théâtre , d'où il vcrfe fcs pre- 
ièns fur tous les peuples , avec 
cette infcription^ LOCUPLE-». 
TATORI ORBIS TERRA-, 
RUM 3 A celuy qui aenrichy 
tou te la Terre. L^année que les 
jeuK du Cirque furent cekbrez 
fous ion Empire ) eft marquée 

une Médaille » en chiâîe 
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Romain» ce qui ne fë voit en 

aucun autre endroit , A N N O 



DCCCLXXIIIL NAT. URB. 
P. CIR. CON. Ceft à dire. 



qu'il donna ces jeux au peuple 
Rom^D ) Pan -874. de la fonda- 
tion de Rome. Tantdechofes 
qiii fè rencontrent fur les Mé- 
dailles de bronze , doivent iàns 



ilir les autres 9 nonobftaiit le 
peu de valeur de leur matjLe- 
re. 

On peut faire des fuites très 
parfaites des Médailles Romai- 
nes de grand bronze » & plus 
parfaitement encore û on y en 
ajoufte de deux fortes. Quel- 
ques Médailles de Princes grecs 
ornent magnifiquement les Ro- 
maines» comme celles d-Alexan«* 
dre le Grand qu'on peut met- . 
tre à la tefte des Empereurs " 
Romains. Il faut mettre auflt 
dans leur ordre celles qui re*: 



doute leur donner 
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prefcnttnt les Romains, quoy 
que la fabrique & l'infcriptiou. 
en foient grecques. Il y a de 
plus une elpece de Médailles 
de grand bronze qui font la 
^ pluipart grecques, que les Cu- 
rieux appellent Concourniates. 
11 importe peu de (çavoir d'où 
vient ce nom : je crois qu'il 
vient pluftoft du contour ou cer- 
cle de cuivre dont elles font en- 
tourées 3 q^e de la ville de Croto^ 
ne , avec laquelle il ne paroift pas . 
qu'elles ayent rien' de commun ^ 
&neancmoins plu fleurs les appel- j 
lent Crotoniates. Les belles cho- 
ies qui font marquées iur ces Me* 
daiUesj ont obligé les Curieux/: 
de les fccbercher avec foin» &* 
d'en expliquer les énigmes: Mais 
quelque diligence qu'ils y ayent 
employé 9 ils n'en ont pu con- 
noiftre encore l'origine avec cer- 
titude. Ma penfée eft qu'elles . 
n'ont eflé £tappées qu'au quatrief^ 
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me ficclc-j quoy qu'elles repre-» 

icntent, Néron, TrajaiisAnco? 
|iin & d'autres Empereurs du 
haut Empire : Outre des Grecs 
& des Latins comme Solon , 
Homère» Alexandre , Horace 
Apollonius» Salufte &c.. J'ai eu 
ibinde faire deffigaer toutes cel- 
les qui ontpaifi^par mes mains» éc 
4'en facrifierois volontiers le re- 
cueil à la R. P. des lettres » fi queU 
que personne capable ie mectoic 
en eftatde les vouloir expliquer 
éc publier. Quelque eiiime pour- 
tant quejefailc de leurs types» je 
pretens que les Romains font 
îïeaucoup plus nobles par Vcxr 
cellence de leur deflèin & par la 
l>eaucé <^e leurs inlcripdons. La 
fuite des Médailles Romaines de 
grand bronze a encore cet avan- 
tage» qu'on y trouve toutes les 
teftes des Empereurs Romains 
iàns intOTuption julques à He- 
radius» & au0i la pluibarc des 

H 4, 
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Impératrices & de quantité d'au- 
tres perronnes illuflres. 

Je donnerai icy l'exemple de 
k plus rare Médaille de bronze 
qui foit au monde. Elle repre- 
texktt'Pefcennius Niger i domle 
règne fut lî court , & la demeure 
ii éloignée de l'Italie , qu'il ne 
faut pas s'ellonner û iès Medail« 
les en (ont fi rares en tous mé- 
taux. Neantmoins il eft cer« 
tain qu'elles font encore plus ra- 
res en grand bronze qu'en aucune 
autre iorte > puis que je n'en ay 
jamais veu d'autre que celle que 
je poflcde. Je la tiens de l'ordre 
des Médailles de grand bronze» 
quoy qu'elle ne foit pas û grande 
comme iônt d'ordinaire celles 
d'Italie , & qu'on luy puiflè don?* 
ner rang entre celles de moyen > 
où elle eftoit placée dans l'illui^ 
tre Cabinet que j'ay acquis, & 
dont elle faifoit le principal or- 
nement. 
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Le revers reprefente Diane 
de la manière dont on prétend 
qu'elle chaffoit ordinairement. 
Elle tient fon arc preft d*en 
décocher la flèche > à fes pieds 
on voit un chien qui court à fa 
proie. L'infcirption marque la 
Ville où la Médaille a efté frap- 
pée , c'eft la Cefarée de Coma* 
gene ^ où il fut reconnu Empe^ 
rcur. 
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LA gloire des Médailles qui 
pouvoit diminuer en quel- 
que façon par la baÛèilè de leur 
ufage, s'ed confervée toute pu- 
'fe dans les Médaillons. LesAna* 
quaires demeurent d'accord> 
qu'ils n*ont pas fervi de Monoye, 
êc qu'ils n'ont jamais efté ^ts que 
pour làtisfaire à la curionté de» 
PriticeS) comme on lait encotC 
au jourd'huy des pièces de plaifir. 
Nous les recherchons à caufè de 
ieur beauté 9 deleurhii^oire, de 
leur gnuideur , 5c de leur rareté y 
de chacune defquelles je diray 
quelques particularitez dans ce 
chapitre. 

La beauté d'un Monument de* 
pend à moil Cens de deux choies > 
Il faut qu'il ibic bien deflîgné &ç 



Chapitre XIX. 



Des Médaillons» 
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qu'il foit bien confervé: l'excellen- 
tc du deflèin paroift où Tart iè 
rencontre .conforme à la nature» 
&oùil charme les yeux par la for- 
ce par la douceur donc il l'ex- 
prime : ce qui ne peut eftre fait 
que par un excellent Ouvrier, 
donc l'indultrie (bit ailèz force 
pour combattre les injuresde tons 
ksiiecles. Les Grecs & les Ro- 
mains, extraordinairemenc (bi- 
gneux d'eftablir leur réputation, 
ont cherché cous les moyens de 
la rendre immortelle, & ils n'en 



de faire des choies excellentes 
fur des matières de peu de prix» 
aân que il ces beaux monumens 
tomboient entre les mains de 
leurs ennemis , ils les confer- 
vaflènc ou par le relpe<Sb qu'ils 
auroient pour la beauté de l'ou- 
vrage , ou par le mépris qu'ils 
auroienc pour la vileté de la ma- 
tière. ' 
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- Nous le reconnoiflbns pdrfaî^ 
temcnt dans nos Médaillons qui 
font prefque tous d'excellens 
Maiftres. Leurfculpture extraor- 
dinaire a peut-eflre efté caufe de 
leur confcrvation qui eft Tautre 
partie de leur beauté. Elle con- 
lifte principalement dans l'éga- 
lité de la rondeur , la netteté 
des caraftéres & la perfection 
des traits de vifage, qui font les 
principaux ornemens du Médail- 
lon : Quand un agréable vernis 
verd ou rouge les couvre égale- 
ment, il les garantit pluftoft des 
injures du temps qu'il ne lesgaf- 
te, & on peut dire alors que ce 
Monument eft parfaitement bien 
confervé. 

L'hift oirequi fait la principale 
utilité des Médailles , fe trou vefî 
avantageufe dans les Médaillons y 
fi remplie & fi bien difpofée, que 
nousy pouvons reconnoiftre tou- 
te Teftendué & toute la force de 
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refprit des Anciens : lans y com- 
prendre les types extraordinairci 
qui en rehauiîcnt le prix» à pro- 
portion des belles choies qu'ils 
contiennent 

: La grandeur des Médaillons 
ne fe doit pas feulement com- 
prendre par la comparaiibn de 
celle des Médailles » dont les 
grandes ont quelque avantage 
lur les autres. Celle des Médail- 
lons eft fi confiderable 5 qu^elle 
excède quelquefois le poids or- 
dinaire des Médailles de deux 
ou trois proportions.L'efpaiileur) 
la hauteur du relief, ScTeftendué 
de lafurface, font les qualitez 
que nous y eftimons davantage. • 
' Tout cela pourtant fe peut 
rencontrer dans un Médaillon 
ordinaire ; la rareté feule en au- 
gmente le prix : Car quoy qu'elle 
paroiile. inférieure aux autres 
perfections que j'ay désja defcri-» 

cçs^ eUenelaiilepasdeleurdoiK 
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ner ki loy par la valeur dont ell^ 
^ csoïGssià^^ês hommes s'acca'» 
cbggliipafurgiiement à ce qui eO; 
rarci & quoy que les dioiès (bient^ 
Mies d'ailleurs]» il iemble qu'ils 
. Içj me^rifent quand elles font 
commvnes. L*amlnciof) de poilot 
dcr quelque chofe d'unique > 
le premier charme de la curio* 
îicé) mais quand le Monument 
rare eft beau ygrand & hiftorique> 
on ne peut iacii ajoufter à làper- 

II eft très difficile de faire unes 
luiiBhefifi& (vûXSi de Médaillons» 
nous n'en avons pas de tous les 
Empereurs , Ôc ainfi clic demeiH 
rc tousjours imparfaite.^ Le» 
principaux Curieux en recher- 
chent avec grand ibin le plus 
qu'ils peuvent y Et le premiers 
qui en a ramaflTé un nomt»c con- 
nderablc a efté le Sr. Fr. Gottir 
Iredi Gentilhomme Romain qui 
en poflêdoit environ (kux qçb^ 
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vers le milieu de ce fîecle : Il 
les a augmenté à Poccafion^ Sa 
quand ils ont efté acquis aveo 
toutes fcs autres Médailles 5 par 
cette g;rande Reine de Suéde 
Chriftine ^ il y en avoit plus de 
trois cens en 1672. Elle me pcv^ 
mit d'orner mes manuicrits de ce 
qui m'eftoit prppîie, & c'eft là To-^ 
l^ine k des 
beaux defïèins quç j'en pojfledeJ 
Sans parler de quelques Princes 8c 
Particuliers qui ont auili des Me^ 
daillons très coniiderables ) je ne 
dois pas mé taire fur le nombre 
& la beauté de ceux du Roy. Il 
y en a dans Ibn cabinet plus de 
cinq cens > que j^eftime les plus 
beauX) les plus Içavans, & les plu3 
curieux reftes de Tantiquité.LeSf-^ 
Seguin Doyen de S. Germain > ôc 
que nous appellionsdeibn vivant^ 
le Diâateiir fbrces ibrtes de mo^ 
numens^ y avoit eipuiféiès ibins^î 
& a finy îa vie avec le plaifir d^ 
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les voir pafler en de fi dignes 
mains. Quelle joye les Curieux 
n'auroyent-ils pas d'en avoir les 1 
reprefentations expliquées? Je ' 
m'en prometcrois pour Louis le 
Grand une gloire digne de Sa Ma- 
jefté, qui ne cederoitpcut-eftrc 
pas à rimmortelle que luy ont 
acquis tant de triomphes. 

Pour fatisfaire à la loy que 
je me fuis impofée de donner 
à la fin de chaque chapitre 5 quel- 
que exemple de ce que j'y au- 
ray décrit ^ j'ay fait graver ce 
Médaillon de l'Empereur Com- 
mode, dont le revers eft cnri- ^ 
chy d'un des plus beaux Sacrifi- | 
ces qui nous reftent de l'anti- 
quité: Il feroit à fouhaitter que 
la fuitte des fiecles n'en cuft pas J 
altéré le relief & l'infcription : Son 
hiftoire , fa grandeur , & fa rare- 
té le rendroient l'un de nos plus 
beaux Médaillons* 
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Chapitre XX. 

Des Médailles fauffes^ 
ou contrefaites. 



J' A Y efcrit dans les chapitres 
precedens Thiftoire des vé- 
ritables Médailles qui font la 
plus belle partie de la curiofité -, 
je veux parler dans celuy-cy » 
. de celles que nous j ugeons con- 
trefaites. Le jeu d'efprit en a 
produit quelques-unes de cette 
fortes lors qu'on a veu dans les 
livres^des Anciens quelque hii^ 
toire confiderable, on s'eft per- 
fuadé qu*on ne laifleroitpas d'en 



aimer une preuve » quoy que 
fauflè , au défaut d'une véritable. 
Ainfi pour exprimer la prompti- 
tude héroïque de Jules Ceïàr» 
on a mis flirune Médaille qu'on 
a ccMitreÊiite exprés cette ink:rip* 



tion, VENI, VIDI, VlC 
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Je fuis venu ^fay veu , fay vain^ 
eu y qui font les mefmes paroles 
quil dit après avoir defïait les Par- 
thesrn Sur une autre on a mis une 
efpece de reconnoiflance> ^ A/^^rj 
le Vainqueur^ MARTI VIO^ 
TORI. On a mis au revers d'une 
Médaille d'Augufte, fà devife qui 
marque il élégamment ià modéra* 
tion & fa diligence^ FESTIN 4f 
LENTE. 

Une au tre reprefente le grand . 
Hannibal General des Carthagi-' 
nois} au revers on le voit à çhe«: 
val^ qui jette une âéche contre 
les murailles de Rome 9 avec ce 
mot, ACCIPITE, Trenezi^la.^ 
On eo voit une d*Ariftote dont 
le revèrs eft b n t e a e k e i a « 
d'Alcibiade avec le Cupidon y] 
de Priam avec la ville de Tro- . 
ye & le cheval de bois» d'Ar« 
temifè avec le Maufblée , de 
Scipion rAfricain dans ion cba-* 
hotj après qu'il euû triooiphé' 
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dei*AfriqueiCARTHAGOSU. 
BACTA. Ce mefme mot fè ren- 
contre dans la Médaille deL.Emi- 
IcjSUB ACTA LlGURIA,pour 
avoir fubjugué le territoire de Gè- 
nes. On en a fait de Cinna avec 
le Temple dédié à Mars le Ven- 
geur, MARTI ULTORI, de 
r. SemproniuSf avec la Pyrami- . 
de , & ce raotPIETAS: du grand 
Marius, avec le trophée chaîné 
des armes des Cimbres & des 
Teutons, à l'entour duquel il y 
«voit VICTORIA CIMBRt. 
CA: de Crafïusavecla couronne 
&lesfeiflèaux, DEVICTfS 
FARTHJS, pour avoir vaincu 
les Parthes : de Ciceron avec le 
iymboledela Sicile, qu'on feint 
luy avoir rendu grâce par ce mo- 
itumenc, d'en avoir chalTé Verres, 
TRINACRTA PROSCRIP- 
TO VERRE : d' Agrippa gen- 
dre d* Augufte , qui tient les che- 
vaux marins comme un nouveau 
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Ncpcime, qui témoigne la puiA 
fance qu'il avoit fur la mer par 
cette infcription 5 JE QJJ O R I S 
HIC OMNlPOTENS.Lagran^ 
de Médaille d'argent de l'Empe- 
reur Conftantin Paleologue, s'eft 
renducaflez confiderable par l'ex- 
pofition qu'en a faite le grandjo- Ai 
fèph Scaliger 5 qui en prouve tout ^Frîfîi, 
à faitlafauflcté. On lit au revers 5 
MIHI ABSIT GLORIARI 
NISI IN CRUCE DOMINI 
NOSTR I J ES U CH R ISTI2 3 4, 
&àrentourde la tefte, CONS- 
TANT I US IN CHRISTO 
DEO FIDELIS IMPERA^ 
TOR ROMANORUM SEM- 
FER AUGUSTUS23f. 

L'autre efpece de MedailJcs 
contrefaites eft fondée fur un 
motif bien plus jufi-e. Les Ca- 
binets demeurent fouvent im- 
parfaits par la rareté de quel- 
ques-unes 5 & on y remédie en 
quelque façon par le fupplémcnt 
de celles qu'on a contrefaites à 
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rimitation des vericables. Les 
Médailles d'Othon , de Parti - 
nax; de Pelcennius Niger » £o 
de beaucoup d'autres ) font ra^ 
resen€uivrcî lePertinax^ IcDi^ 
éius Julianus> le Pefcennius Ni-^ 
ger , les Gordians Africains y font 
tres-rares auffi en argent & en or : 
De forte que pour en oblerver Ix 
fuite , on fe trouve obligé d'y en 
mettre de faufles » en attendant 
qu'on en puifîè recouvrer de ve- 
fitables. 

V On les contrefait de trois ma« 
nieres : quelquefois on en mou- 
le fur les antiquœ $ fur leiqueU 
les on fait un creux qu'on cm- 
plitd^or> d'argent, ou de cuivre 
fondu y qui en garde par conïè- 
quent le metail , la grandeur , les 
caraâreres & les figures» mais le 
poids y efttousjoursun peu plus 
fbible, à caufe que le metail li- 
quide tient tousjours un peu plus 
d'elpace que lors qu'il eft iixé« 
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L'autre manière eft de frap^ 
per des Médailles entre deox 
matrices faites exprés : On y 
ebièrve alors prediëment la 



les carafîreres, le poids, & les 
bords meiine» qui ont plus de 
conformité avec les antiques que 
ceux des moulées s qu'il faut de< 
neceliité limer pour en ofter la 
matière inutile. Mais ces deux 
eipeces de Médailles contrefais- 
tes, font bien-tofl reconnues par 
ks Curieux , Se par uae règle 
infaillible: Car quand ilsvoyent 
deux Médailles de raefme coin , 
ib ne (çauroient faillir de les 
tenir pour fufpedes j ce n'eft 
pas que nous en fçachions la 
raiibn preciiement > mais c'eft 
une choie furprenante &c digne 
des reflexions de tous ceux qui 
aiment à iça voir , que toutes les 
confrontations des Médailles an- 
tiques qu'on a pû faire.» n'ea- 
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ont jamais vérifié deux qu'on ait 
pû raiibnnablement croire avoir 
efté. faites dans les mefuies ma-, 
trices î quoy que le grand nom- 
bre que uous.en poflèdons , nous 
l'ait .dû raiibnnablement persua- 
der. 

Nous avons quantité de ces 
Médailles frappées > qu'on dit 
d'ordinaire du Padouan ) àcau- 
fc de l'excellent ouvrier qui les 
a faittes qui s'appelloit J ean Cau- 
vin. £n effet, elles font quel- 
quefois fi belles & fi furprenan-, 
tes , que fans une longue expé- 
rience on s'y tromperoit aifè' 
ment. Un nommé Quarteron 
en a £ait aufli d'admirables y 
mais quelque artifice qu'on. y 
ait employé , je ne les confide- 
rerai jamais au regard des an- 
tiques, que de la manière dont 
nous pourrions admirer le finge ■ 
quand .nous le comparons à ■ 
l'homme, ou- le cryftal au dia- 
mant. 
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manc «On trouve eousjours dans 
les unes des beaucez qui man- 
quent aux autres , & ies fçavan^ 
Curieux ont tousjours un plaifir 
incroyable, de confervcr Ie$ 
ireritables monumens de TAnti- 
quité,& de rebuter ce qui n'^ 
a que les apparences, 

X-a troiuéme manière de £d- 
iîfîer, le pratique en joignant 
k £ice d'une. Médaille antique 
au revers d'une autre Médaille 
antique, ce qui fait une Mé- 
daille nouvelle &c (auffe, quby 
que les deux coftez Ibient anti- 
ques : Par exemple , les Médail- 
les de l'Empereur Philippe, & 
celles de fa femme Otacilia Se- 
vera, font communes, & par 
confequent de vil prix $ en ef- 
façant le revers de l'une, & y 
introduilànt avec art, la telle 
cerclée de l'autre, on en feroit 
une Médaille rare du maVy & 
de la femme, dont les repre- 

I • 
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fentations feroient antiques aut 
fi-bien que les bords , les carac- 
tères & le vernis : Mais ces for- 
tes d'impoftures ne peuvent plai- 
re qu'à ceux qui en profitent , & 
les honneftes gens doivent évi- 
ter ces furprilès^ qui falfi fient 
mefme l'antiquité , & qui la pour- 
roient enfin rendre méprifable: 
Oeft ce qui me fait donner avis 
à ceux qui en voudront acqué- 
rir 3 de prendre tousjours confeil 
de perfonnes intelligentes. 

Ce n'efl: pas feulement de no- 
ftre temps qu'on a falfi fié les 
Médailles & qu'on en a contre- 
fait. Les Anciens ont eu des 
faux Monoyeursj prefque aufîi- 
tofl qu'ils ont eu l'invention 
de laMonoye, particulièrement 
quard l'or & l'argent ont eflé 
mis en ufage^ & que leur prix 
a valu la peine de s'y employer . 
Pline rapporte l'hiftoire de Ma^ 
riusGratidianus^ à qui le peuple 
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Romain éleva des Statues , pour 
luy avoir fait connoiftré la dif- 
férence des bonnes Monoycs 
d^avec les contrefaites 5 dont le 
defchetluy avoitcaufé beaucoup 
de perte. Enfuite ils confer- 
verent foignx:^ufement les plus 
belles de ces faufles Monoyes: 
Et mefme par une curiolité cx-^ 
pricieufe, ils les eftimoient plus 
que les legirimesiF^^ denarii fpe- 

iîattifexe7?iplar^plnrîbtifqtie'i;ins 
denarii s aditlterimis tînitur. 

J'avois quelque deflein de 
fournir au Lcdleur des figures 
de toutes les Médailles cont;^v 
faites qui efloient venues à ma 
connoilJancCjafin qu'il puftcon- 
noillre celles qu'on obferve or- 
dinairement dans les Cabinets, 
& qu'il ne les confondift pas 
avec les véritables: mais je n'ay 
pas voulu leur faire plus d'hon- 
neur qu'aux Antiques qui leur 
doivent eiire prefereés,& dont 

I 2 
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neantmoinsje n'ay donné qu'un 
exemple à chaque chapitre. Ainfi 
rcfervant ce delFein pour quel- 
que autre Ouvrage > j'en mon- 
treray feulement une contrefai- 
te, qui eft fans doute plus con- 
lîderable que toutes les autres: 
la grandeur du fujet qu'elle dé- 
crit & la manière dont il eft re- 
prefenté dans un fîecle barba- 
re 5 la diverfité des langues qui 
en compofent Tinfcription, & la 
manière dont tout y eft expri- 
mé ^ en feront fuffifamment con- 
noiftre la faufleté, ians que 
j'^àye befoin de la prouver plus 
au long. 
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Chapitre XXI. 

He quelques fautes que des 
Auteurs ont faites four 
voir pas entendu Phifoire des 
Médailles, 

CE feroit «ne cntf eprifc de 
trop grande eftcnduë , de 
remarquer dan» un feul chapi- 
tre toutes les fautes que j*ay re- 
connu dans la leéhire des Au- 
teurs au fujet des Médailles, 
j'en expliqueray fçulcment quel- 
ques-unes, dont la mémoire 
m'eft. encore récente. Ma cri- 
tique ne fervira pas feulement 
de corredion pour leurâ Ouvra- 
ges, mais peut-eftreauffi qu'elle 
empefchera qu*on n'écrive fi fort 
alla légère , & qu'elle fera caufe 
qu'on fera plus de réflexion fur 
ce qu'on donnjeàlapofteriré. 
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M^olfgangus Lazius^ Medecia 
d'Auftriche , eft le premier des 
Modernes qui a reùflî à com- 
piler des commentaires fur l'Hif^ 
toire Romaine, mais je ne puis 
excufer le nombre des Médailles 
dont il promet Texplication : Il 
parle de fept cens mille différen- 
tes: jetafche pourtant de Tex- 
xufer, en me perfuadant qu'il 
Tavoit efcrit en chiffre A rabet 
que dans fqn manufcrit^ôc que 
rimprimeur y a ajouté deux zé- 
ros , pour rendre la chofe plus 
magnifique. Car quelle appa-^^J^. 
rence y auroit-il qu'un fçavant 
homme comme luy, qu'un Mé- 
decin dont la première qualité 
doit eftre la probité , vouluft 
impofer de cette manière, &c 
qu'il vouluft obliger la pofteri- 
té de croire ce qui répugne tout 
à fait à l'expérience ? 

Cufpinien Médecin Allemand 
a fait un bel Ouvrage des Em* 

^4^ 
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pereurs Romains . Le nombre 
des bonnes choies qui y font j 
n^empefchera pas que je ne faf- 
Ic remarquer auxLc£teurs,qu'il y 
•en a quantité qu^il n'a pas fuflv 
(amment entendues, faute de 
connoiftre les Médailles. Dans 
la vie d'Heraclius 5 par exemple, 
il dcfcrit la Médaille que j'ay fait 
graver au chapitre précèdent 5 & 
bviu prétend qu'elle eft antique 5 par 
Méraciii paroles, ^ulcherrimo ac vettii^ 
JliJJimo mmifmate. 

Guillaume du Choul a fait 
graver en bois un grand nom- 
bre de Médailles, & la polîe- 
rité luy aura cette obligation, 
d'avoir montré le chcmirv de fc 
rendre fçavant en cette forte 
de curiouté. Après avoir loué 
fon induftrie pour la beauté 
du deflein de fes Médailles, & 
pour la curieufe recherche qu'il 
en avpit faite , il me fera per- 
mis de le reprendre d'en avoir 

. ' ». 

t. 
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fûppofé un grand nombre qui 
n'ont jamais efté en nature» 
«ommc celle d* Agrippa , qui eft 
ûi première avec le Panthéon au 
revers , & celles d*Hercule avec 
im quadrige & les douze fignes 
celeftes au revers > qui porte pour 
tifre , A'ATNATA znran^ Il a 

auily fâlfifié quan^é d'In^:ii- 
ptions, mais c'eft peut-eiftre pour 
-n'avoir pû lire ceUe9 de^Aiy- 
ciens , conmie dians la iêconde 
Médaille qu'il delcrit, oii on 
voir d'un cofté ht telle de 
l>'Empereur Hadrien & de l'autre 
unTeraplcy avec cette légende, 
KomoN i£i-@TNLA£ au lieu 
deBEiSTNiAS, que nous re- 
«enn^HHoBS dans nos NdedaiUesy 
parce qu'elles font mieux con- 
f&fvéesi Ainilonpciitp?oi(erdes 
Wines- choife» de fon Ouvrage 
êcne pas s'arrefter aù rcftc. 
' Jacques «SVr^îi^Mantoîian) a 
sicric de cres^belles chofè» de 
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l'Andquicé , dont la leâiure eft 
abrolument necellàire auxHii^ 
toriço^ & aux, Çuaeux -y mais .4 
un n. grandi noipbre de fauf- 
jp^rj'srticuUmtez, qu'il ne fè 
£iutpas^ engager à le croire 
Jbeaucoup de difcretion. On 
commençoit de Ton temps à cuU 
jtivcr Ig cppnoiflànce des Mc- 
xiailies j'hais il>s*e» Êtlloit beau- 
coup qu'elle ne fuft aufly avan- 
cée & a ufly parfaite qu'elle l'eft 
aujourd'huy. 

.^I^Oâ:avian de Strada Antiquai- 
re de l'Emj>ereur Rodolphe , a 
fait graver un grand nombre de 
jMedailles qui font fort rares : 
je ibuhaitter^is qu'il les euft exr 

il auroit . par ce 
IBoyèh' remédié à U0e infinité 
i^MXs&i qui iè rencontrent 
dans les I^fcriptions qu'iladon- 
née$» & que nods reparerions 
aifément par les Originaux que 
^us poÀèdons. Je penfe quç 
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c'eâoit un mal-heur ailez corn* 
mun aux Ei^rivains de ce ûe^ 
ckrlà» 4e. tra:vailjer ^Cuic des me», 
moires & lur 4es .cQpijçs., &c*eft 
ce qui les ;9 engagez à tant •de 
faul&te^ ou d'imperfedions. ' ^ 

Antoine le Pois Médecin du 

Pue de Lorriûne5 bUime Sam-t 

bjucu5., auteur 

{HToduit la M&â^h 40/ euivce, 
<l)Ot{ioo4}aree>4i^il ) qmîfiy lu^ 

ny' les Antiquaires Italiens , n*en 
connoifltènt pas de véritables &c, 
cependant il eft tres-cçruin qju'il, 
y. en a : Nous en avons danS} 
Far^plus de vingt in4ub\tajt^Qs;i 

J'en a-y poflède dix.en difFerens 
temps» 6c l'oiè ailtircx qeus^ qui 
me feromt rbpnneur4e me croi- 
re ,qim j'en ay vû plus de (pillante; 
depuis .que j:QiUi$ ù>vty dejPari& , 
Je fuis, rûefnie perfqadé qu'il y_ 
en a plus de dnquàute dans la 
feule ville de VenifCa par la.re- 
ladon qu'eUcA-continuelle ay^C; 

I 6 
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l'Egypte , la Syrie , & Conftan-» 
tittople où j'ay remarqué di» 
rçvcrs diffcrcns tous grecs j dcMic> 
j'ayeii gnmdfein d'onrichnr. mes 
manufcrits< Leiçavanc M'. Th. 
Chiflec avoit voulu- • iR>utenir 
ropinioH de lePoiS ) dansun pe*. 
tic Traité qu'à en a fait exprés r 
maisdepui» <qu*it^ en a ycu , il a 
<^angé de iènctœeac - > ■> ? 
' Pardonnerons-nous au grand 
ËRdne d^avoir «Epiiqué ia Me^ 
daille d*or deKosxiNpar lePa*. 
triarcbe'Noëqui >àceqtt*âdit)y> 
eSt reprefencé avec iès deux ttii 
fanslbrtantdel*archc-,Et d'avoir 
voiriu que l'aigle iymboie de 
l'Empire Romaui) ait eftéla co- 
lombequi avecufi^fameaud'olt^ 
leur vouloit marquer VtC-^ 
coulemenc des eaux après le dc-< 
luge. Je n^y pû> ea lifc l'Ëpi-^ 
tre iàns en rire^ il le faut- 
pourtant excufèr car, dans, ce 
iiecle- là^^ oane comioiflbk ny 

t 
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f&tvdàdon ny h gouft des Me» 

Le profeiIêurForcuniusLic&' 
pmsékas (on UvÎk tie Lmenùs in- 
terprète une médaille de l'Empe» 
fcur Hadrien alîèz plailàmment. 
il veut que fignifient Lu» 
€emas Invent t àelta comme fi on 
«uc trouvé i'invcmion des lan- 
ternes- en Egypte , & qu'on s'y 
en voulut faire honneur. Les 
caraâieresne font que la datte 
de l'année, qui eft Souvent de* 
fignée dans nos Médailles pat 
L. première lettre de avx^/^im. ia 
eft le chiffre numéral de quator- 
ze, & en effet , la Médaille ne 
■ iigniâe que la quatorzième an" 
née de l'empire <f Hadrien, ' 
' Triilan de S. Amant pour qui les 
•Antiquaires doivent avoir uneve- 
neration» éternelle > a la me£> 
l»e beveiie ) expliquant les carai- 
âeres L. I B par une allufion de la 
JiiibectéiCeûaiem des duffî:e&ni^ 
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xneraux » qui denotoient la dou- 
ziefine année de Tempice de 
Xca^an. !. . 

- Marquardus Freherus fit un 
àk&xms en l'année - 1600 , pc^ir 
défendre l'antiquité de la Mé- 
daille de Conftantin Paleologue> 
dont i'ay parlé au chapitre , pre? 
cedent^maisScaligercn fait a fiez 
voir la éuiilèté > iàos que j*aye be* 
ibin d'en déduire icy ks raiibns.' 
Jule C. Boulenger Jefuitc , 
/A.c.iMappoite à Domitiea la Médi- 
te qui porte pour revers, FI- 
SC! jUOAICI GALUMNIA 
SU;BiLâT A.» bien que tous les 
Curieux fçachent qu'elle appar- 
tient à ion fucceâèur NËRVA 
dont le nom & le portrait y font 
figurez -âna difficulté. Ilattri- 
>buë encore à l'Empereur c£!ra- 
-jan, deux autres Médailles dont 
■flous ne voyons les inicriptions 
qu'à NERVA -Ja première eft* 

-V£HlCULATION£ ITA. 
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LIiËREMISSA, pour avoir ôté 
qu^^ue impondon fut: les me£* 
ui^ries d'Italie} & l'autre, par- 
ce que ce Prince eut £:>in de raire 
venir du blé. d'Alexandrie pour 
la nourrituredu peupleRomain» 
PLEBEI URBANyE FRU- 
MENTO GONSTITUTO. 
il en deicrit encore une autre» 

2ui me paroît tout à fait faul^ 
!: Il dit qu'Augafte la fit hire 
avec cecte légende, REPU- 
BLIC A GONSERVA- 
.TA> ce n*eiloit.{)a$ la- manière 
d'efcrire des Anciens j particu- 
lieremeait dsm le fiecfe où lt 
Latinité & les belles lettres 
eftoient dans le plus haut de- 
gré de leur perfeâùon. 
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- Chapitre XXII. 

2>f J inferiptions qui fe trouvent 
ûtMnairemmt jif les MidâîUes 
r Romaines^ 

NOUS devons &ire grand 
cas des difFerens revers, 
des MedaiUe») de les mettre au 

rang des plus précieux reftes de 
1* Antiquité , mais nous ne de** 
vons pas m^^Miièr les inCcnptions 
^e nous liions autour des por^- 
XÊxm de ceux qu-elles rep^efen» 
«ent. On y voit toutes les di* 
gnitez dont les Romains hono- 
«oieat leurs Empereurs y & bien 
ibuvent elles ièrvent de preuve 
à 1» chrcMiologiepar le nombre 
des années de leur règne qui 7 
eft marqué y & de. leur vie. Le* 
âile de ces deux ibrtes d'Inferi- 
ptions eft Hmplè) quoy qu'iÊ 
iîbit grand: & je crois qu'ai-ec 
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toute la Rhétorique de nos Mo- 
•demcs > on n'en içauroit flus fu- 
peibement exprimer la penfée, 
quoy qu'on le puiiië faire avec 
plus de delicateflè, : . . 

. Oii tut tronwroit pas aujour- 
d*huy une d€m& bien faite »ii 
elle ne fàifbir le commencement 
ou la fia d'un vers> ou tous les 
deux enfeipble^ ce qui contcainc 
fi £oit ht penfëe > que pot» la 
ioucenir» on aime mieuxylaif> 
[fer quelque mefchant mot ou 
quelque expreilion impropre: 
con^me dans la dernière Médail- 
le de Talliance du Roy 6c des 
Suiflès , où on a mis % jN ULLA 
DIES SUB ME NATOQUE 
îLECFÇEDERARUMPEr. 
Les Anciens mépriToient cette 
affeâatîon , & ifs s'arreftoicnt 
beaucou{> p[us à la^andeur du 
fujet qu'ils dcfcrivoient , qu'àla 
cadence &r à la pompe des mots» 
qu'ils ^ugegieot indigne de leur 
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application. Dcmofthcne & Ci- 
ceron nous en donnent la pre- 
mière preuve dans leurs efcrits, 
qui font d'un ftile grand & na- 
turel tout enfemblej dont la 
mac-nifîcence n^a rien d'afFefté: 
Et je tire la féconde , des Mé- 
dailles où nous voyons des hif^ 
foires parfaitement defcrites en 
deux ou trois mots , comme on 
peut voir par ces exemples , 

ADLOCUTIO COHORTIUM. 
SALUS GENERIS HUMA- 
NI. 

■FAX ORBIS TERRARUM. 
VICTORIA AUGUSTI. 
DECUjRSIO. 

CONCORDIA EXERCITU- 
UM. 

VIRTUS EXERCITUS. 

JUDiEA CAPTA. 
ADSERTORI LIBERTATIS 

PUBLTCiE. 
LTBERTAS RESTITUTA. 
REX PARTHIS DAT US. 
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REGNA ADSIGNATA. 
AMOR MUTVVS AUGUS- 

TORVM. 
PAX FUNDATA CUM PER- 

SIS. ' 
RESTitVTOR URBIS, 

PACATOR ORBIS. 
SBCVRITAS ORBIS. 

Ce n*eû pourtant pas mon dcC- 
ièin de condamner toutes les 
idevifes qu'on, a fait en vers» 
msis je pretens qu'on en peut 
faire aùûy en profe, fiiivant 
Exemple que les Anciens nou$ 
«en ont donné, pourveu qu^ 
4ans l'un ou dans l'autre ûile 
on» exprime la force de la pen- 
féC i fans donner de lignification 
forcée aux mots qui y font em- 
Dloyezj que la légitime. 
• Pour revenir aux Iniicription^ 
<ies teftes pour les expliquer^ 
il faut fçavpir que les Romain^ 
àvoient d'abord deux noms dif*- 
ferens & çnfuite trois : Appica 
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mefine & Varron ont efcrit, 
qu'ils n'en avoient qu'un au com- 
mencement , & qu'ils en ajoutè- 
rent d'autres par beaucoup de 
confiderations. Le Prénom eftoit 
leur premier nomcommey//^//V/x 
Le nom eftoit celuydela Famil- 
le comme Cornélius : le furnora » 
qu'ils appell oient Conîomen^étoït 
donné aux branchesde chaque fa- 
mille, comme Scipio: &le nom 
ajoutéqu'ilsappdloient-^w^^w;^ 
fervoit pour une plus exafte dé- 
nomination & détermination de 
la perfonne comme AfricamsWs 
en mettoientquelquefoisdeux ou 
trois fiir leurs Médailles 3 & d'àu- 
trcfois ils n'y en mettoient qu'un* 
Les enfansa'Augufte yfbntnom- 
mez par leurs feuls Prénoms 5 
Caius , Lucius, Les Médailles de 
l'Empereur Néron nous font 
voir le nom & le furnom de la 
famille où il eftoit entré par ado- 
ption > Nero Claudius 5 Et nous 
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■ voyons le Prénom, le Sumom 

& le nom ajouté dansla Medail' 
le de la FzmiWc Cornelia^ où on 



je ne me (buviens pas d avoir 
lû les quatre noms dans aucune 
Médaille antique. 

En fuite de leurs noms ^ ils 
mettoient leurs titres f leurs 
qualitez: Les plus confîderables 
eftoîent celles de Ceiàr» d*Au- 
gufte, de Souverain Pontife > 
d'Empereur, de Tribun du Peu- 
ple, de Confulyde Cenfèur» 
& de Pere de la Patrie : fans y 
comprendre la denominaticm 
particulière , qu'ils tiroient quel- 
quefoisdesProvinces fubjuguées, 
que nous avons réduite à leurs 
Agnoms } c'efl ainH que le ^rand 
Scipion fut appellé Afbcain} 
Claude, Britannique}Commode, 
Germanique i Sept. Severe, A- 
rabique & Parthique j Claude II, 
Gotnique > & ainiî des autres; 



lit Luàus Scipio Afiaticus \ mais 
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quelquefois aufly on Icurappli- 
quoit les dernières marques de 
ridolatrie , en leur donnant des 
titres qui n'eftoient deusqu'à 
la véritable Divinité. 

Jules Cefar qui renverfa l'eftat 
de la Republique Romaine , ne 
laifTa pas d'eftre adoré après fa 
mort: on pourfuivit ceux qui l'a- 
voient maflacré comme des Sa- 
crilèges : on fit faire des Mono- 
yesquile rcprefentoient comme 
unaftre, & quiluy donnoientla 
qualité de Dieu : C'eft ce qui fit 
naiftre tant de vénération pour 
fa mémoire , que fes fuccefleurs 
mirent tousjours le furnom dé 
Cefar au devant du leur. Tibè- 
re le prit à caufe du teflamcnt 
d'Augufte. Galba ayant appris 
la mort de Néron, fe fit appeller 
Cefar, quoy qu'il fût tout à fiiit 
eftranger à la famille, & tous 
les Empereurs en fuite à fon imi- 
tation, mais ils leprenoientdans 



D£S MËDAILLËS.2if 

une lignification diâerente. Ce 
nom ) qui dans €on origine mar* 
quoic une certaine branche de la 
jËimille Julia, devint la marque 
d'une dignité particulière: Les 
Empereurs en honoroient ceux 
qu'ils de fignoient à l'Empire, & 
lies Médailles ibnt pleines de 
cette infcription , appliquée aux 
{Kortaits de ceux qui dévoient . ^ 
fucceder aux Empereurs. 

Les Empereurs Romains pri- 
rent prefque tous le nom d'Au- 
,guftejaprés qu'ils curent reconnu ' 
<:ombien la mémoire du règne de 
ce Prince eftoit précieux au Sé- 
nat & au Peuple. Car quoy que 
fon commencement fut remply 
de meurtres, de prolcrip tiens &c 
de tyrannies , la fin en fut fi douce 
& fi tranquille, que jamais peut- suetoM. 
eftre aucun autre n'a efté fi 
regretté. Tibère s'en ièrvit par 
deux raifons -, le Teftament d'Au- xadte 
gufte l'ordonnoitainfi -, ficlcPrin- 
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ce diiïîmulé s'en fervit adroite- 
ment pour s'attirer la vénération 
que fbn PredecefTeur avoit mé- 
ritée. CALIGULA rcfiifa d'a- 
bord ce nom 3 & mefine il fît 
tuer ceux qui le luy avoient at- 
tribué :maisc'eftoità caufè qu'ils 
y avoient ajouté le mot déjeune > 
en l'appellant jeune Augufte> 

©ion. TslîdvKmî ASy>sçu CemOt> qui fi- 

gnifie Saint dans fon origine > 
s'ufurpa pour celuy d'une digni- 
té feule 5 & non plus comme un 
furnom. Tous ceux qui joùif- 
foientde la domination ibuverai- 
ne, s'en appliquoient le titre, 
pluftoft pour la marque de leur 
autorité, que par aucune rela- 
tion au fécond Empereur de Ro- 
me. Les femmes mefme des Sou- 
verains & leurs proches Paren- 
tes en ont eu quelquefois la de- 
nomination, à proportion de 
rhonneur que les Empereurs 
leur ont voulu faire. 

Le 
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Le Souverain Poncife eftoic 
k MaiAre des aifaircs de la Re« 
ligion & comme Romains 
eftoient fort jfuperilitieuxtil ne 
faut pas s'étonner lî celuy qui 
y préfidoit » ayoit tant d'au- 
thoricé. Numa 'Pompilius en 
joignit le titre à la royauté , & 
les autres Rois le prirent toû- 
jours depuis. Durant l'eftat de 
la Republique « des Particuliers 
en joùiilbient par éleâion y mais 
aufu-toft que Jules Ccfar fe fut 
rendu k Maiftre du gouv^ne- 
ment» il joignit, rautorité de la 
Religion au pouvoir de la Mo- 
narchie $ attachant à ùl perlbn- 
ne toute la puiflance qu'il auroic 
pû craindre dans une autre. 
Après la mort du Triumvir Le- 
pide, Augufte &iès iuccddèurs 
joignirent toujours le Fontiâcat 
à leurs qualitez , & c'eft: ce que 
nous liions il fréquemment iUr 
kurs Médailles, 
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: La qualités dtËfiaptqrtçur eApic 
la merme cholè que celle de 
Geafiiat é^acfné«9 pen<Mc le 
tempfS de la fiLépuklii}u^ : mais 
quandjiules Cdàr en, ciift ufur- 
pé: i!aucoiicé» .ilrp6ii>ifiçt$(6 di? 
gnité dans une îkyLm^îigpi^ç^i 
tîon. Oioo inei|»an|iia^'que luy 
& Augufte iè.âqgoup|i^r £^ 
pereurs, non pas cotnme leurs 

iugué leurf auieoiis^ais quan4. 

iHsy fareniles Jaaîcres de VEm."^ 

^çpoiniei il&.£fl:oicnt. c;x- 

tremement jaloux de leur Sou- 

Kenuaeté» âs ne peroitrent pas 

â d;attppj^^fe^Jfervi$fiçs.quaT 
lie^ q^mi péÉMii^^ «n quel- 

s^a^^^É^j^çôgp^ recin- 
; rent pour eux cette qualité 
fii'£mpereur»coa)aie la plu& emi- 
nente de toutes, celles qu'ils po£- 
lèdotent. 

Les premiers Empereurs Ro- 
mains eurent la. politiquç d'^tr 
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tacher à Icaics perfoones tput^ 
la veoeradoQ <pe ks loîx kiic 
pouvoienc donner, & toui; 
rcfpeâ: qu'il*, poiivokot «ixjger 
de la flatterie des peuples., • li$ 
s'atcribuerctit d'abord la puit 
iàace des Tribuo^» qu'il» explî^' 
quoient fur leurs Medaill^rft&àf 
leurs auti;esJM«ciumen£- par ces 
motSjTRTBi BQT. ou TïU^Vié 

NITI^BOTËSTAtiS lisne 
voulurent pas sbbliger aux dbt 

voîrs des Tribuns , aufli n'en prit 

rent'ils pas la qualité, & en effet 

aucun ne s'eil jamais ùk 

pcller Tribun du peuplej isaaj» 

ils voulurent rendre ieurper^uii^ 

nefâinte & inviolable conunc^ 

celle des Tribuns , & cofîdam-, 

ner deûcrilege ceuxqui y aun 

roient voulu attçjg^^, .Comme; 

l'exercice de cette puiûànce 1 rit 
buniciale,ce n'eftoit que paree-^ 
Kmoaist qu'ii^ le la . fgifei^ 
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continuer, puis qu'en eflctils 
cftoient les Maiftresabfolus du 
Sénat 5 du Peuple 3 des Armées, 
des Threfbrs , & des Provinces: 
Et néanmoins ce font ces con- 
tinuations que nous voyons fi 
fréquemment marquées fur les 
Médailles par les nombres qu'ils 
y mettoientj comme quand on 
ÊtTR.P. XXXVIII.cequi 
lignifie que la PuifTànce Tribu* 
niciale avoit efté continuée pour 
la trente huitième fois. 

Cette mefme continuation ef^ 
toit quelquefois marquée à Tef- 
gard du confulat , quand les Em- 
pereurs en voulurent prendre le 
titre. Ils abaiflerent autant qu'ils 
purent cette fupreme dignité ^ 
mais le refpeft qu*on avoit pour 
elle y les obligea de l'attacher 
pour quelque temps à leur per- 
fonne. Après que les Romains 
curent chaffé les Rois & qu'ils 
en eurent aboly la domination^ 
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îls eftablirent la Republique, à" 
qui deux Confuls préiidoient(^ 
durant une année) àlafin de 
.laquelle on leur en fubftituoit 
d'autxes. Le Sénat lesfourni(^ 
fait dans le commencements 
jDiaxs enfin le Peuple qui voulue 
y avoir part, obtint que l'un 
oes Confuls feroit alternative- 
ment tiré de leur corps, cec 
ordre fut obfèrvé julijucs à Ju- 
tes Celàr. De ion - temps on 
commença d'en abaiiièr la di- 
gnité } & en effet quoy qu*oni 
fait toujours continuée, elle 
ne ièryit gueres plus que de ti- 
tre, fans aucune autre autorité 
que celle que les Empereurs., 
permettoienc aux Conuils de 
prendre. 

Les Cenfèurs ont toujours eu . 
uiie adminiftration nèceflàire: 
Le luxe, quicroiflôit àpropor^ 
tion desricneflès de la Republi- 
que f devoit efire jBodcié pas 
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^autorité de gens fages, quipiiA 
fent refifl-er aux violences & aux 
emportcmens des Particuliers. 
L'hiftoire Romaine eft remplie 
de quantité de belles actions des 
Cenfeurs , foit pour la dépofî- 
tion des Sénateurs qu'ils ju- 
geoient indignes de participera 
la Majefté de cette compagnie, 
foit pour la reformation des 
Chevaliers & de leur Ordre, 
pour le changement des Tri- 
bus 5 pour la modération des 
ufures & des interefls 5 ou pour 
quelqu'autre règlement confide- 
rable de la police qui le rapportaft 
à la forme de leur gouvernement. 
Ils avoient le pouvoir de s'en- 
quérir des mœurs 5 des richef- 
fes & des emplois des Particu- -j 
liers , en fuite dequoy ils re- 
gloient fuivant leur volonté 5 ce 
qu'ils eflimoient digne de leur 
ttnfure. Beaucoup a Empereurs 
en. ont volontiers pris la peine, 
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quand ils ont cfté touchez de 
l-hônneurclu Sénat & du Public, 
ou quand ils oitt voidu exercer 
leur tyrannie avec quelcjue 
panence âe jù#f£e. 

X^oy que ces qualicez fixteal 
les plus côifffideraDles , dont les 
Ahdens ayeât en trouve 
pourtant encore une quej'cfti* 
niè ffkfiRundnt'aiidefodes-at»» 
très: Et qùoy que jte blzùoe kl 
baH^flè de quelques Romains, 
qui en âartcrem les piu&mécbans 
de leurs Empereurs, je k trouve 
û bé&c éc n légitime pour quel« 
^ues-uns, que toutes les autres 
n'ont plus d'^ornemens à fbn cC~ 
gard. Ceâ le titre de PERE 
DE LA PATRIE, quifemUoit 
^Sreqùé cehiy à qui les Rcxnoiii» 
l'e doniK»ent , avoic pour euxlo 
hiefmc mérite & la mefihe bonté 



ans. Cîccroh fut honoré de ce fn» 
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laRepubliquedesdangers où Tes- 
poibit la conjuration de CatiUna^ 

Rêmapatrem patrie Cùerontm libers dixit, ^ > 

Jules Ceiàr fut flatté de ce ticre^ 
quoy qu'il en euft ruiné la liber- 
té. Augufte pleura de joie quand 
le Sénat le luy euft donné.. 
Quelques Empereurs le rcfufe- 
xent comme Tibère» mais je 
penie que c'eftoit beaucoup, 
m'oins par modeftie» que de peur ' 
de s'attirer les reproches c[ue fès, 
adions tyranniques meritoient. 
Quelques Princeflès mefme eii 
prirent la qualité 9 Dion & Ta- 
cite remarquent que le Sénat 
VQulantiË»ie des honneurs extra^ . 
ordinaires à Livic femme d'Au- 
guftof^d^ibemde l'appeler Mere 

atti MAXREM TATRlzJE. 
appeUanàam cenjebant. Nous 
avons une Médaille 011 l'Impe- " 
ratrice Julia» femme de Severe» 
prend le titre de Mere des £mpe« 
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rcurs} Mere du Sénat : & Meredé 

la Patrie, MATcrAVGG.MA- 
TcrSENATUS, MATer PA- 
TRICE. 

Ces dcfcriptions mcriteroicnt 
plûcoft Teftenduê d'un Livre s 
que d'un chapitre» auiTy n'en 
ay - je parlé que pour epcciter le 
Lieâeur à s'en informer plus 
particulièrement. Les anciens 
Auteurs comme Tite Live , Ci- 
ceron. Corneille Tacite > Sue- 
toncj Plutarque & Dion font 
pleins de textes qui en font men- 
tion &c qui font infiniment plus 
cftimaHes > que les explicartiona 
que je pourrois en donner. 



azd HISTOIRE 

* ■ 

» > . • 

Chapitile XXIII. 



^es Mreviations qui font 4ans . 
■ hs Médailles Komaines 

A. jûhIhs. ^, . 

A. Al. A F* F* cy£rr» ArgenH^ Jinatêp^ 

FlandOf Feriando. 
AÇT, AEliacm » ou A^ïum. 
ADIAB. AdtabenkMt. 
JED. CUR- v^dtlis Cmulis. 
MD. PL. ^dithPUkh. 

ALBIN. AlAmm. 

AFR. Africa 9 ou Africanus. 
ALIM. ITAL. Alimenta Italiée. 

A. N, F. F. AnnHsNovmFauJlHsFtlixl 
ANTONT, Amonim^ ou Antoninm. 
A Q U A. M A R. Aqtia Mania. 
AKAB. ArahcHf. 
ARAB. ADQ. Ar^ia Aâqui^ta.. 
AU G. AngMjhsj oixAngHr* 
AUGG. Af^^Hp 4m. ^ 

AUGG. ^H^nfli très. 

AUK. ou AU BJ^U Ai^clmsl 
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BARBAT. Barbatfa» 
BRIT. Èriraanïf'ftii' 
BRUT. B>fttus. 

BON. £V£NT. BémàMifintài 

CiEL. Càliiu, ' 

C. Çajus, 

C. Ai Caftrea Âugufla. ' ■ 

C. 6a CMS. ouCiË. Ctfir2 

CMSS: effares, * ^ ' ' 
QENS. Ccffir* ^ 
Cêm. P. Cfnfor Perpetftùf. ' 
CEST. Cejiiun ou Cè/iianui, 
C. J. V'i' CotmÙA jm mri:i V ©9 
Vakntta. ' ' 

CIK. CON. Cireimeo^ditlit, oùplâ* 

Xoï{ Ctfcenfes conceJTtt.' 

CIVXB. LT SIGN. MiUT. A 
PARTH. RECUP. Cm^w é Si- 
gms Aitlitaribiti a ^arthu reeftpera' 

CN. X2»€Hu 
COL. Colotùa» 

CO L. NE M . Co îonta Ntmnufm, 
CONS. SUO. Confervatori Sn0* 
CONCORD. CoMcàrdiâ, " 
CL. V. Cljpéus Fottvm» 
COMM. ComiodMt, 



« 
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CLOD. Clodius. 

CL. ou CLAUD. CUmdiHÙ 

COS. ConfMU 

€OSS. CohJmUu 

CORN. CorneCtus, 

CU&. X. F. jCtardvit pttêârim Fé^ 

ciuftdum, 

.ÇA&THr Carthagtk 

D. Decimttr» 

DAC. X>4CfMr. 

D.M. DUsManthusl 

DES. ou D£SIG. DefyiMtHsi 

DOMIT. Domitianus. 

N* Dominm fiefier* 
'DTi.lsl^. Domm Nofiri, 

D. ?• 2)ii Pénates. 

EID. MAR. //m ÂiÀrtU. 

EX S, C. iiAT SenatMS Confulto. 

EQU. ORDIN. EqtiefirisOrdims: 
EX A. PU. £j(f Argento Fuhliço\ 

ou AHtorituu Piêblka^ 
ETKt EtTHfius. 

Filim^ ou /!r/i4t on f^UXi 0]| 
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F. F. Fiando , Feriuiido» 

Félix» 

FELIC. Félicitas. FL. Flaviurl 
FORT. KED, ForWM Ridnck ' 

FOURI. FouriMs 3 ^o\u Furitth 
FONT. FtMtepu,' 
FKUGIF. Frugifera (Cereri.y 
GEBiM. Garmouietês, 

G. P.R. Getiio Po^hU RomanK . 

K£L. Helvim, 

lifilLENf HerennittSy ou HertnniiA 
JUN. Junior, 

[AN. CLU.JauumCiuJtyOuCIiUffiti 

IMP. Imperéttr, 

IMPP. ImperAtçreu 

I. S< M. R. JmtSofftta, MâterRegindi 

ITER. Itemm, 

]\JL, JhUms 3 OM y hU4, 

JUST. 

H- S. Se/lertinSf ou Sefiertimt. 

J. O.M.SACÏI. JoviOftima MéfOi 

mo Sacrum» 
IL Via. Buimvir» 
m. VIR. R. p. C. Triumvif R«i- 



IV. VIR. A. P. F. QjMrtHmvtr, ou 
. Quatuor viri, AiérofiM m^mQ Fùilfm 

L. Luc/ us. 
LÂT. Liktianm. 
LEG. LcgatHs. 

LEG.PROPR. LeiatfêsProprmrih . 

LEG. II. LegiêSècmuUm 
LËP* Leffidm. 

LENT. CUR. X. F, Lentulm curavii 

denari$nn faciundmuu 
WBERO P. Ubero Fatri. 
Lie. Ucinius. 

LUD. SMC.V.LudpsSacuUnsfeéiU 
MES. Mejjjms. 

M. Marcus, 

MM, Aùmim. 

MÀR. CL. AfarceUus CloMni^ 

M. F. Marci Filtus, 

M. OJACIL. Mar0i«OtMiUéU 

•MAC. MéueUtm. • 

MINER. Mwerva. 

MON. ou MONET. MtHtlé, 
M AX. Ai/MCftimt. ' 
. MAB^ MurM i^^iuh)f ■ 
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MAR- ULT, M/trti Vlmik • 

N. C. NohiltfflmHs C*far» 
N. NepQtt ou No^er» 

NN. o\xHOSTK.Srofiri,ouNoJirortimi 
MAT. URB. NéUaUt Vriris, 
NEP. RED. NtptMno RedtteU 
OPEL. OpeliHS.'» 
ORB.TERR. OrhisTerrarHm, 

O. Optimo. 

OB.C.S. QiCivesJhvâtûSm 

P. Pfttliias, ou PéÊ§4r* 
P.P Pater Pat ria. 

P. M. ou PONT. MAX« Pm/^ 

Maximus. 
P. F. P$Hs Félix. 
PAPI. Papius; ou PofiriHs. 
PAUTH* Parthictis. ^ ' 

PAC. ORB. T£]!IR. /'^^ OrM . 

Terrarptm. 

PERP. Perpemm. 

PERT. ou PERTIN. 

PESC. Pefietmius. \' 

P. R. Popklm Rom4$msk . . - .-^ i*^/ 

POMP. Pomfejus. 

PR. /'40^0r. 

PRiEF. CLAS. ET OR. MARITi 



lit HISTOIRE 

PRiEF.yRB. PrdftattfVrki, 
PRON. Proncpos, . 
■ PROP, Proptdt0r. . 
PROC. Proconftil. 
PROQ. Pro^naflor. 
PRINC. JUV. Priwep jHVtntMis. 
P. ou POT. Poteflate* - 
PLiËT. PUtariHt. 
PROV. DEOR. ProvidentU pc^ 

PRIV. Privermm. ' - 

PUPI£N. PujfififiHS. 

Q. Quintus^ OU Qftajîor. 

Q.C.M.P.I. Qttmtus GtàiimA^ettf^ 

lus Pins Imperator. 
Q.P. Qtufiw PfàtoriHS, 
Q.PR. Ou^ftmr Previwidis^ 
QU.DESIG. Qu4ift»r.DefignAt»s^ . 
*R.P. ReffHblicd» 
R. P. C. Reifublic* ConflitHend«, 

R£C. ReceptU {figHisyo\xRec£fttiSk 
REST. Reftituir. 

ROM.ETAUG. Rcom fs" 

S A RM. Sarmaticns. * 
SALL. Saitsifiûi. 
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S. P. Q, R.. Stn*ms PofHlm Q^t fyy 
mattm» 

SEPT. SeptmÎHS. 
S£R. Servku, oviSergîm* 
SEV. Sever/ts» 
S£X» Sexms, 

SCIP. ASIAT." j4JÎ4tieus: 
STABIL. Stal>iliu( terra y 
SIGN. RECËPT. 5^ iS«v<0«i;r; 
SEC. SeeuritM Orkis. 

« J 

t 

T. 77/«/. 
TI. Tiberiut: 

TER. Terentim\ cnTmiuml 

TE M P. Tem forum. 

TR. P. ou TRIfi. POT. Triimùtià 

'• Potejlate, 

TRIB. MILIT. TribHnMS MUttm^ 
TRIUMP. Triitmphatm * 

• >» ' 

yhrVlR. EPUL. Seftemvir ^fttfês 

VIB. nhius, 

VIL. PUB. m4 Ptt^iesi 
ViRT. /^r/«f. 
yiC. Fiâori4, 
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y£SP. VeffA^imm, 

V. C. Vtr ClanJJîmus. 

VOT. X. MULT.XX. ra^M ppem., 

nalihnst Aîultiflicatis yicémalibust 

X. Deeimum. 

XV. yiR SACR. VAC. Quindi- 

cm vit Sdcris fétcUmdis^ 
XlV. Quartum deamumv^ 

XiiX« OQéVMm dicmMm* * 

On pourroit grofîîr ce chàpi-> 
tre de beaucoup d'autres ^ 
breviations qu'on rencontre ea 
]i(ànt les Inicriptic^ des Mé- 
dailles, &des autres Monumens 
de l'antiquité : On en voit beau- 
coup davantage dans mon Li- 
vre des familles Romaines 
où j'ay rapporté toutes celles 
qu'on voit fur les Médailles 
Confulaires. GOLTZIUS en a 
fait auifi une amfile deicriptioni 
Le Cav. Qrfato Padoùan a expli- 
qué avec beaucoup de foin totl* 
tes les abbreviatiOQS qui & trou- 

* < 
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DES MEDAILLES. 2if 
vent fuc les Médailles &c fur les 
pierres. Mais je pen(e que cecy 
peut fuifire pour Teflay d^une 
connoiilànce générée. 
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AU LECTEUR. 



Q 



Uelques Amis m'ont engagé de 
joindre à cette IntroduSiim^ 

des vif es des Let^ 

très que fadrejfay du Roy ^ lors 

^^^il^^^PiW^f^ de témaimer fa bien^. 
"veiilance à la curiqfité des Me^ 
dailles. ^oy qu'on les puijfe juger 
indignes d'eftre derechef publiées y je 
fne juis laijfé aller à leur fentïment , 
ta»t pur f inclination que fay de 

par la fionformu- 
peuvmt donner ' 
ue éclaircijfement à ila connoif^ 
r fance des Médailles. 

. • > i 
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EMBLEMES ET DEVISES 

* 

DE LA MAISON 

ROYALE^ 

PAR 



CHARLES PATIN. 




I ^^0. 



* 



STIRPEM REGIAI4 



EPIGRAMMAXAr 
PER. 

CAROLUM PATIN. 
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M. 1>C. LX. 
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*OUR LE ROY 
. T&ES-CHRESTI EN 

t O U Y S XIV. 

Roy de France & de 
Navarre» 

» 

-— ■ - • . • ^. 

rex Triomphes dohent enfin faire place ^ rtJmour i 
que vojlre Mauage <T la Paix demande, C-p«urmQr\ 
*elle J{eme Q'foia vos Peuples. ' 

GRAND Princc>c'cft alTez monfircr voflrccduracrc 
Dans les exercices de Mars , ' 

Rèn9ncc2 à tous fcs hazards. 
Pour eftiic redouté , pouvez- vous davantage » - 

Tout- le monde eft fore convaincu^ 

Que rien iie Vous eft impoffiblc. 

Et cjue vous eftes invincible 

Comme vous elles invaincu. 
Mais maincen^ir à Mars il faut qu'Amour fiiccedo, 

Que Youî^.luy donniez tous vos jours ^ • 

Mars vous a pofledé rousjours. 
II «ut à 1 AYCuir que rAmour Youspoflcdc. 
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IN AUGU STAS NUPTIAS 

L U D O V I C I_ X I V, 

' ET MARIiE THERESIiE, 



Franc. & Nav. Régis 



Regins. 



"1 




Tu urhmhanc cernes y lUDOVlX, î«« 



V-/ fumre régna, 
C^Jotài Mijpanm commt.bus armu 
GalUcafe iimtis MolUt glonarebus l 
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POUR I.E MARÎAGE 

DE 

L O U Y S XIV. 

Roy de France & de Navarre, 

« 

E T D E 

■» 

MARIE THERESEi 

FILLE DE PHILIPPE IV. 
Roy d'Efpagne, 

ÇiueU Monarques ne verra- t'en pas Produits dcce 

QUO Y que mon Prince (bit le plus grand des 
Guerriers^ 

Et qu'il fe voyc fur fa teftc 

Un nombre infini de Lauriers, 
Symboks afléurez d'une entière couqucftej 

Toutefois par cette union 

Que forme fon affcaion > 
Souhai ttant d^achevcr fa gloire fans fccomfc , 

Il.vcut bien que l^ndife un jour, 
Qu'il s*eft aînfi rendu Maiftrc de tout le Moudc# 

Et par valeur & pat Amwur. 

L 2 
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I N P I A M 

A N N A M 

A U STRIACAM 

REGINAM CHRIST. 

LUDOVICI XIV. 

Franc. Se Navar. Régis Matrein; 
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Pour 1* Augufte Princcflê 

A N N 
A U S T RICHE, 

Reine Mere du Roy* 

ybiU la Minerve qui a furmonté toutes les difficulté^ ^ 
& fui ahiureufement trouvé les moyens de 
conclure la Paix^ 

* 

CETTE REINE par fonadrcflc. 
Par Ton efpric6c fa fagede, 
A fait ce qui Ce peut pour ne mourir jamais , 
S'eftant par tout ouvert le Temple de Mémoires 
Car lors qu'elle a trouvé le (ecret de la Paix, 
£Ilc a uouYttcduv d^une immortelle gloux. 
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In Adventum felicem 
MARI.*: THERESIiE, 

A U s T R I A C ^, 

D. G. FRANC. & NAV. 

Reginas Chriftianiflimîe* 




Rex loquicur. 

CUm Vomhîo Vax ipa vemt , venii aima yicijjm 
Copia j trancifenis drcus omne mets : 
Seqitananobilium laie rc^ttator aquarumy 

Omnibus hatic Ncrcus O' vencrctur aquis: 
Tuquctriumfhalï, Francus invcÛa pcr Urhe$ 
^xc, oUamgcflay charaThcre/a mamt : 
nu iuum decHS , CT tali te doie fupcrbam 
Dcbcbsnt thalamis Numina magna mcis.. 
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POUÏ. LA REINE, 

Et ià Triomphante Entrée ^ . 
DANS PAB.IS. 



Za Paix vknt AMcc n^fire SJD Y% 



PEupIcs qui gemxflcz (pus le faix de UGucriC 
Il cil temps de bien efpcrcr , 
Vos maux ne peuveuc plus durer « 
Le calme de la Paix (è répand (ur la Terre: 
Dansce Charpleinde MAJESTE» 
Une double DIVINITE', 
Que réclat de T Amour , & la Gloire environne 
• Par les plus Saints & facrez Nœuds t 
Vient fatisfaire à tous vos Vœux, 

L'ane apporte la Paix > & l'autre Vous la donne. 
* 
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Pro Delphinatium Rcgiifo , 
CHRISTIANISS. REGIS 

■V. 

Et Regince Filio. 




C U R L O 3^tT l T V Rp 



Unda Tihi fore Uta catto ♦ Nec Numirta défunt 
Çiitdt Tihi mille ttovas polliceantur opes ; 
gîtera nec campos fpicû priùs indttet aflas ^ 
Çuam Pucro inftgntTebcet di<itm ^udmor^ 
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Pour Mofifeigncur le Dauphin * 

FILS DE LOUyS XIV. 

E T D E. 



MARIE THERESE» 

ROY ET REY-NB 
cfe France & de Navârre» 



Ufeuble 3«f to^tts les Divinitei nous favoriJiiiUi 



L'AUGURE PARLE. . 



Anslcs profonds fccrets d'une obfc^rtjiW€ûce * 

Recherchaiu ceux deir^yenir » j 
ILes Dieux ni.*outdéGoaycrt ce quiooujidpRTCiite 

De cette nouvelle Attiance: 
y y remaraue un bon-heur qui n'aura point de fia 

Et fous un heureux Horofcopc > / / 

J>y vois.naiftre biçn-tolt un Illuftre Daap^> 

Monarque io^utc l'fiurogc.- ' y- 
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IN UNICUM 

R G I S 



CHRISTIANISSIMI 



F R A T EL E 




OR w fpletididiûr cum Me fol affiàt ârdens 
ExflicQàyitiêlMif unie mcês. 
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Frerc unique du RoyL - 



Su beauté cji hm,ftiar idéfianta ut rofeciu'enhouUiU. 



s- 



EScre ilTud'iiiiçRacc eiiinerTcille»fecotidc> 
£n avoif tome U verta » 
/ Et VOQS Toir enfin-revelhi 
D'une ame qui s'acquiercr Amour dçtoat le mopde 
Sont des avantages bien grands 
• Que vous devez à vos Parcns, 
£t qtt*4vcc la raifon la naiiTance yous donne. 

Mais 9 Grand Prince i onremarqaeen VoM. 
I>c$ Miraçles nonyeaox , an fentiment de toits > 
Que Vous ue devez iPerfonne» 

X ■ •- •■ 
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IN INVIGTISSIMUM 

LUD. DE BOURBON 
P RI HC I.? E M. 
P E C O N D E'. 




B 



OKBONIy \enHS Hnoum qui fanguîne iucif^ 
_ Cujus cenltlto Kes omnis publica nojha 
Dirigitur y foris atque domi quo^cumquc geruntur^, ' 
Jccipcqu<£ frabet Germanica terra triumphis 



POUR MONSIEUlt 

D E* C O N D E'. 



Çcs Trof^s ne marquent pas^ étpstfin mniU^ 

vaUufk 

LEs plus llluftresdes Romains f 
Les premiers de cous les Humainf 
Affiftez do (èconrs dé leujrsgrandes Armées 

Ec celui d^n puiffisir1>on*heur > 
N'ont jamais mérité tant de nobles T^oph<^e*^. 

Qu*ôn en donne à volUe valeur: 
Augufle n*en eut qu'un f Trajan deux > trois Aurele» 
Vous le^paiTez beaucoup t voltie gloire eft plus beUei^^ 
Car {ans tant d^fecoursaTCC^ue peu de gens ^ 
ANortIinguo, aRocray» àFribûurgft àLeus» 
^Vou^âvez élevé les voftres y 
Mais^ccs quatre font au defTous 
Des mdrveilieux Exploits c]u*on raconte de Vous y 

Secoue i^môflMkffaicqa'oaYws en doit bica d'âoups^. 
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IN SERENISSIMUM 
; PRINCIPE M : r 

EN CHIENNE NSIUM 

D U C E M. 




CUryoIucrum ^egina fufis cenfxa fiftlttis l 
yinciet ac vi«f cl Te in^tmofus c^mor : 
^ma fans Pnhcrps , DU /* modo vota Jecundent , . 



t19 

POUR MONSIEUR 

: i E :. D U c ; 

D»^ A N G U Y E N» 

Çljte les Dieux ftjfent rcufjir fcs Vœux > CST 

-LXAn&vos^feabaîts, YoartieiibTOE'ricn cnundre 
Un Prince comme Vous n*afpirc point trop haut , 
A quelque but que vous vouliez atteindre^ 
four en venir i bout Voue avez ce qu ii faut » 
£fi ma Mufe en ce lieu m'in/pnCi 
^Seton Vos Royales Vertus y 
De déclarer qu*ùn jou r la. Pologne ou rEmpire ^ 
' Sont des ficTcns qui Vous {ont dens. 
/ ^ •• ' ^ 
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IN SERENISSIMUM . 

A R M A N D U M 

DE.- • ' 

BOURBON 

P R I N C I P E M 

P E C O N T Y. 




COnp^a jam face y facva fmtmmra lAurir 
^as légère , ^oniii m juyet ujque }ngis. 



2 Si 

POUR MONSIEUR 

LE PR.INCE : 

D .E C O N T y. 

m 



fir ne veftx folm d'autres frtfens que des Lauriers ^ qut feuh 
font la recompcnfc die, ma ^oirK. 



TOut le monde eft cémoîn Jcs nobles ^oaIitCZ> 
Dont voftre belle Ameeft ornée. 
On Tçait qu'elle n*cfi: point bornée» 
Et oue Vous pofledez les pins vives dartez \ 
'SwskYoa yoits compare au plus (cavantdes-Aiges 
Les Mufcs Vous croycnt leur Dieu , 
Et leur Temple cil un lieu , 
retentit par tout de vos feules loiianges^ 
On l'orne pour Vous de lauriers 9 
Qui fonelajufterecompenre. 
Non (eulemeat de laictence* 
Msûs zsxSi des plus grauds Guerricrst 
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.La Renommée publie de fî 
grandes chofes de voftre Majes- 
té i qu'il n'eû pas poûible de 
fçavoir parler , & de s'en taire. 
Ën effet} fi la joye eft celle de 
toutes les paillons qui fe cache I9 
moins & qui parle plus volon- 
tiers f quel moyen que nous puif- 
ilons retenir nos acclamations 
dans le raviilèmentoùnousfbm- 
mes d'entendre la voix du Fere 
de la Patrie rendant une nou- 
velle vie à Ton Ë(ïat: C'eft cette 
agréable paflîon qui m'empor- 
te à hauflèr la mienne. Il ne 
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fuâit pas à mon zde de parla; 
avec mes amis de la félicité pu-, 
blique^ je ne puis m*empclcher 
d'en parler a coûte la terre > & 
je fuis meiîne afiêz hardi > pour 
en porter les témoignages jnC- 
ques aux pieds de voftre Maje^< 
té -y Elle me pardonnera un ex- 
cez dont ^ g^des aâions (ont 
la cauiè. Les louanges , difbiç 
un Ancien $ ibnt l'Ëcho de k| 
Vertu^ &c l'image de la Gloire 
Quelque grande que ibit kmp^ 
deiHe de Voftre Majefté» vos 
autres vertus exigent ce qu'EU 
le refulè , & Vous ne fçauriez/ 



VouseileS) iàns eUre enmemie 
temps expofé à cette aimable 
periecudon. L'on reçoit main* 
tenant les fruits de vos Ion* 
gues méditatifs *, voftre Vertu 
aidée de la vigueur jSc deJa mar 
turité de l'âge , ne veut plus 

d'autre inftrume&t qu'ËileTOkàr 



eibre un auily grand Prince 
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me } Elle veut agir toute feule , & 
croirait fe faire à (by-mefine un 
fècret reproche fi Elle n'embraC- " 
foit Elle feule la fouveraine con- 
duitce des plus importantes af- 
faires Quelle joie, Si RE, de 
recevoir de vous (èul les grâces 
& les recompenles , & qu'elle 
confolation de porter dircde- 
mentà Vous les Requeftes&lcs 
plaintes ? 11 n'y a point de gratifi- 
cation qui ne multiplie fon prix 
en fortant de vos Mains Sacrées, 
& il n'y a point de mifere qui 
ne foit confolée quand on eft 
certain que V. Majefté la confi- 
dere , & qu'il eft impofiîble qu'el- 
le en ait connoiflance fans eftre 
émeuë d'y apporter le remède. 
Cependant 5 SIRE, comme cha- 
cun fçait qu'il feroit impofÏÏble 
que voftre fanté , quelque ro- 
bufte qu'elle puifièeftre, & que 
voftre Efprit, quoy qu'infatiga- 
ble j ne pourroit fans beaucoup 
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de peine s'employer fans relaé» 
che à des foins il ferieux % En 
melme temps que l'on entend 
avec admiration ^ Tardeur avec 
laquelle VoftreMajeûé fc porte 
a réunir en fa perionne j toute 
la peine du Gouvernement} On 
apprend avec plaifîr les nobles di- 
vertiflements qu^EUc le prépare* 
Qui lecroiroit) SIRE 9 que ces 
chofes qui confiderées en elles^ 
mefmes > fèmblent eftre de moin^ 
dre confequence , font néant- 
moins les gages delà félicité pu* 
blique > les aileurances d'un 
bonheur qui doit durer autant 
que V. Majefté f L'on fçait que 
les refolutions qu'elle a prifesne 
peuvent changer : Mais la gran- 
^deurdu bien que fès peines nous 
aflèurent cfl: telle > que bien qu'il 
ait un fondement inébranlable : 
on reilèmble à ceux qui poflèdenc 
un threfbr avec inquiétude, quoy 

qu'ils le tiennent entre leurs 
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mains. Quoy qu'on foit aflèuré 
que vous ne vouslailèrez pas, on 
cft ravy d'apprendre qu'il eft im- 
pollible que Vous Vous laHîcz, 
dans la fucceâîon mutuelle que 
vous allez eftablir entre le diver- 
dflèment & la peine , voftre cons- 
tance n'a pas beibin d'autre ap- 
puyque d'Elle-mefine: Mais l'A- 
mour de vos Sujets ne pourroïc 
ibuârir que Vous fufliez le feul 
de voftre Royaume expofè à de 
perpétuelles ^tigues. Et quelle 
fatisfadion d'apprendre que les 
récréations qui Ibulageront vos 
travaux, (ont les plus belles &; les 
plus raifonnablcs de toutes? Les 
Tableaux , les Livres &c les Mé- 
dailles j aulquelles Voftre Majes- 
té deftinedeslogemensfèparez , 
ferviront tour à tour à ce noble 
Office j Tandis que les uns oc- 
cuperont agréablement vos yeux 
par l'admirable mélange des cou- 
leurs j & par la réprefeiitation de 
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la Nature 5 les autres nourriront 
voftre grande Ame , ou par les 
méditations desfciencesj ou par 
lerecit des belles avions dont les 
dernières Vous fourniront des 
preuves convainquantes. Nous 
ne travaillons en cette Vie que 
pour, acquérir en l'autre un repos 
qui ne finit jamais, & dans l'at- 
tente duquel toute noftremedi^ 
tationdoit eftre en l'exercice au- 
quel la Providence de Dieu nous 
engage. Cependant comme il 
n'eft pas.poflible de faire des ef- 
forts continuels , nous pouvons 
quelquefois abandonner noflre 
occupation principale > pour 
^udque divertiiïèment qui n'a 
point d'autre fin raifbnnable que 
le travail auquel il doit fervir de 
préparation. On peut dire qu« 
ceux auiquels Vollre Majeftc 
deftine une partie de ibn loifir» 
ont non feulement en commun 
avec les autres moins ipirituçls> 
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<le procurer un repos agréable > 
mais qu'ils ont encore cela de 
particulier 9 ^qu'ils relafchenc 
refprit, fans luy rien laiflèr per- 
dre de fa vigueur , & qu'infen- 
fiblement ils le remettent dans 
le train des affaires. Celles de 
V oftre Majefté font toutes com- 
prifes dans le Gouvernementale 
dans la Politique : c'eft cette 
Reine des Sciences ^ qui ièule 
eft digne d'occuper la principa- 
le place dans les inclinations du 
plus grand Roy du monde } &c 
c'efl EUe-mefine , (ans doute qui 
Vousainfpiré le deflêin dont je 

f>arle. ËlleVousadit)SIRE,que 
es Exemples l'a voient fait naiC 
tre« & qu'elle ne iubûfte que par 
leur fecoursj & Vous a confeillé 
^n fuitè d'approcher de Voftrc 
Majeilé) toutes les chofes qui luy 
peuvent rafraifchir la mémoire 
de ceux qu'elle fçait j & qui'îuy 
en peuvent apprendre de nou- 
veaux : 

0 
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veaux: Le plus beau fujet de la 
Peinture eftrHiftoire qu'elle em- 
jbelik, & qu'elle rend prefente à 
nos yeuxj elle fait revivre la con- 
tinence de Scipion , & la genero- 
ilté de Camille» &nous expri- 
mant ces beaux pafïages de l'hit 
toire avec icHis les oraemens qui 
leurs foni; deus-. Elle nous donne 
autant d'annour pour ceux dont 
les grandes actions: en ont donr* 
né la matière , que d'honeur pour 
■ceux qui fe font rendus illuftres 
parleurs crunes > &c de mépiis-pot» 
-tir cèux qui font demeurez dans 

. i'ob(curité.L'HiâQired»nsJes li- 
vres divertit d'une ^lytre manie- 
re» & fournit des ièxémples plus 
icirçonftanciez & plus fiiivis; E» 
, fin les Médailles achevjent cet a£> 
.^£br£iment, &: nous donnent en a^ 
bregé ce quelesTableaux & l'Hi- 
floire nenousexpofènt qu'en une 
plus grande eûenduëiËllesrepre- 
•ièntcnt comme les Tableaux, 

' M 
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qui en empruntent fouvent & le 
deflèin & la rcflèmblance^ & elles 
/racontent comme 1" Hiftoire^qui 
4eur cft redevable des plus belles 
chofes qu'elle pofîede. Oferai-je 
dire quelque chofède plus 5 elles 
-nefe contentent pas du récit ni 
de la reprefen talion^ elles ajou- 
tent encore la preuve fans laquel- 
le rhiftoire n'apporte ni plailir ni 
profit. La pluipart des événe- 
ments y font defcrits dés le temps 
mefme dont elles portent en dif- 
férentes circonftances , des mar- 
,ques 5 dans le concours defquel- 
-les, les véritables Curieux ne fc 
trompent jamais. Mais fans tous 
ces avantages qui les rendent auf- 
-fi aimables 5 &:aufîy divertiflantes 
qu'utiles 5 n'en ont-t'elles pas un, 
auquel on ne peut alTez prendre 
de plaifir? La reprefen ration des 
grands-Hommes eft une chofè 
univerfellcment recherchée : On 
jFaitlous les jours de grands voya- 
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ges pour voir des Sçavans & des 
Vaillans ,& quand la dillancedes 
lieux ou réloignemcnt des temps 
nous en oftent le pouvoir 5 nous 
fommes ravis d'en avoir les por- 
traits qui nous montrent tout un 
homme racourcy dans fonvifa- 
ge: Nous nous l'imaginons agif- 
fant & parlant, nous l'entrete- 
nons, nous devinons fon natu- 
rel , & nous nous formons cent 
idées qui nous donnent un plaifir 
extrême. C'eft ce que la Mé- 
daille fait excellemment , & parti- 
culièrement l'antique, la plupart 
desTeftcsy font admirablement 
belles : Elles font prefqucen de- 
my-bofîe, & fi reflemblances les 
unes aux autres dans leur diver- 
fité jqu'il paroift que les Ouvriers 
y ont apporté une diligence , & 
une fidélité très exacte. Les Mé- 
dailles modernes n'ont pas cet 
avantage , mais en recompenfede 
la rareté & d'autres perfections 

M 2 
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qu'elles n'ont pas>elles nous tou- 
chent de plus prés. C'eft là que 
Voftre Majefté, après avoir veu 
dans l'Antique l'accroiflement de 
la grandeur Romaine, & les 
Triomphes des Confuls & des 
Cefars, verra le progrez de la 
belle Monarchie qu'elle pofîede , 
les victoires defes Anceltres&les 
fîcnnes propres , enfin la Paix 
qu'elle vient de donner à toute 
l'Europe, d'une manière qui nous 
fait efperer de voir de temps en 
temps enrichir la Médaille des 
beaux exemples qu^elle prépare à 
toute la terre. Que je prévois de 
plaifir pourvous, SIRE ,dans 
cesdo£tespafle-temps,& que feu 
Monfeigneur le Duc d'Orléans a 
bien choifi , lors qu'il a difpofe de 
ion Cabinet en faveur de voftre 
Majefté! Il nepouvoitle mettre 
en de plus dignes mains: Mais il 
faut avouer, SIRE, que V^oftre 
Majefté ne pou voit recevoir un 
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plus beau prefènt,plus digne de^ 
Vous,&qui témoignaft mieux la 
connoiflànce que ce Sçavanc' 
Prince SLVoit de vos mœurs & de 
vos inclinations. Je puis dire ïè- ' 
Ion la connoiflànce quej'ay ac- 
quife en cette matière dans la • 
converiatÏQn des. plus fçavans 
Gurieuxde Voftrc Royaume, 
qu'il n'y a riende plùsèeàii {om\ç- 
Ciel : Ce que d'autres poflèdent,! 
y eftcn un li émirîent degré de 
beauté, qu'il y peut paflèr pour 
tfnicjuéà cet égard. Et il y a d'ail- 
leurs une grande quantité de bel- 
les chofes qui ne fe trouvent point - 
au reftc du monde.Il faut pour-' 
tgnt demeurer d'accord , que no-- 
■nobftaat toutes cès béautez ,fon 
plûs grand avantage eft d'eftre 
venu en dé fi puiflàntcs mains. 
En effet, il n'y a point après Vous 
d'aflèz grand Seigneur pour con- 
fenrcr un iî grand Tlirefor, & 
pour l'augmenter avec les dépen- 

V M 4 



174: E P I S T R, E 

fes qu'il y faut fàire.Que ièroit>i^ 
devenu s'il avoit efté dooaé à 
quelqu'autre > qui n'euft pas aimé 
ces choies > ou qui euft négligé de . 
choifir des Gens capables &ndel- 
leS) comme il k$ &ut pouf les! 
connoitre , & pour les confèr- ; 
ver ? M^is Voftre Majefté ne Ce > 
contentera pas de leur procurer' 
l'.£tçrnité qu'elles méritent, Se. 
pour laquelle elles ont cfté few 
tes: EUe les^. verra, croiftrc en Gi- 
pofl^^pnj & puis qu'elle fe de- 
ciavéf pour cette curioiité y Elle 
yerra paroiftre pour l'amour d'El-. 
le^ÇsThreibrs qui jufques àpre^i 

i^^*oat point veu le jour. Qo ; 

S^ongqit aiïtt'Çsfois que Rome , 

q4H(^aps^oHçoinmenQemenctfD.ii>- . 
voit dans un petit territoire de- 
quoy Te nourrir , n' avoit pas affcas^ 
pour fubfifter de toute l'italic». 
dont lescontributionsnejpouvoi-. 
cnt cni pefcher qu'elle ne tuft Coia» > 
YCfkt dans un befoia .eftrange des, 
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Surqqoy ^unbei fcfpritde l^anti-- 
quité dit , qu'il nefè faut paseP 
tonner fi Porieftoît obligé d'em- 
prunter les gtains de la Skile &; 
dé PEgypte'y piiifcjue les grands^ 
Seigneurs méprifanc rAgrieul-^ 
ture>en abandonnoient le ibinà^ 
lèurs Ëiclaves otiaux Peuples 5& 
que la fer tilité des premiers fiedes^ 
venoit de ce que les Di<5tateu¥^ 
làboarant la terre wet des^mainé^ 
chargées de laiiricrs $ fèmbloienf 
exiger d'elle quelque chofb au 
de-là de ù. fécondité ordinaire. 
Gela veut dire que .rien ne lait 
tant valoir les Arts que lors que 
les grands Seigneurs les culti- 
vent, & que Tamour des belles 
choies va àugmenteràl*infini, 
tant par ce que Voftre Majcfté 
fcrapoiir clic enlbn particulier, 
qu'en ce que le Public fe tiendra 
glorieux d'imiter inclination def 
fon Prince. Auflî cftiil bien rai- 

M4 
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ibnnable qu'elles tireàt quelque > 
avantage du fruit qu'çn fÇÇBvoL' 
Voflxe Majefté , & que comme 
£lles vous font le pkis grand , le 
dius^lieureux ,& le plusglprku^^ 
Roy du monde» Vous leur don- > 

aiçz piryofim^^mpiftiSbim^ 
mier rang de digm^éijfjui. leur ap- > 

paitienc parmy. le& orhemens de > 
lafojcieté civile. Ceif^m^tj 
on peut dire qu*Elles ne (è cpn-/ 
t;eateat pas>dçir^^llir, iaaisi 



paracuueremenedausiliitatMG-) 
narchique» qui fe trouvant de, 

^us le njiçi^^y^dé en raifon,? 
Âer4éurfi,f>ia|iiaîs , davantage > 



q^gil^ feArts ayant ofté; 
aux Homfmes ce qu us avaient de. 
Sauvage .&.de farouche, les ren- 
dent plus capables d'obeïr exac- 
tement à la Raiibn qui les gou* 
vcrne. Après toutes ces confider; 
cations j'efpere que Voftre Ma- 
jefté n(B trouvera pas étrangei» 
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qu'ayant ùàttKÔÛre en moy des 
feaumens de joye pour Elle & 
pour l'Eftat,quiiî'en a point d'au- ; 
tre ç^ue celle qu'il prend dans les - 
glorieux travaux, & dans le repos 
de ion Roy , j'aye pris la hardiefîc 
de la faire éclater d une manière 
qui me donne lieu de Vous re- 
nouveller par écrit» les procéda* 
dons d'eflre toute ma vie » 

SIRE, 

De Voftrc.Majefté,. 



Lctrcs-humbJc, trc5.oI:ciffant& 
• ' rrcs-fidellcfcrmcur&fajct; 

CHARLES PATIN, 

m 
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Quelque connoiflance que. 

j'aie de ma fbiblefîè,& quelque' 
rcfpeéè que je foi» obligé d'avoir 
pourVOSTRE M AJESTE', 
je ne crains point de l'importuner 
en me pre{et)rant à Ëiie une ie« 
conde fois ^ pour Tentretenir 
d'un fu jet qui a déjà eu le bon-* 
heur de luy plaire. La joye que 
j'eus d'apprendre que VOSTRE 

MAJ E ST ETç difpofQitàjoiiir 
dii plui^ beau, Cabinet 4'antiqui- 
tez qui (è voye , fut tout cnfèm- 
blela cauie éc l'excufe de la har** 
dieflè que je pris. Ceftà labeau-; 
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té de ce fujet que je fuis obligé de 
tout l'honneur que je receus dans 
la favorable reccptiotr de mon 
Ouvrage : Urne donna l'occafion 
d'offiriràVOSTRE MA/ES- 
T E' un effày des fcrvices que je 
luy dois,&me donne encore au- 
jfourd'huy la hardieflè de con ti- 
nuer ce^ offres ôc cesfervices. Il 
ft*y a point d'homme , SIRE, 
qui ne s'eftimaft heureux d'cftrc 
de vos Sujets, & VOSTRE M A- 
J E S T E' n*efl a pdnt qui ne fou- 
haitce.de l'approcher. Toute la 
• ferre s'enriprefTc à luy rendre ho- 
magc, mais ces homages font dif- 
férents. Les uns cherchent à la 
Cour le foulagcmcntde leur mi- 
fere -, les autres y cherchent l'aug- 
mentation de leur fortune j mais; 
Ton en void d'unetroifiéme éfpe- 
ce , q ui n'y font pouflèz ny par la 
neccllîté ny par Tambition j le de- 
voir feul les y conduit , & l'amoùr 
de leur Mailîre les y retient. Ils 

M 6 
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recherchent qu'à connoiftrepar 
eux - melmes Se de plus prés ce 
Prince , dpntla RenonaiJî^f vît 
les Nations les plus éloignfe Us 
tafchent d'eftre connus de luy , 
& bornçnt leurs fbuhaits dans les 
preuves qu'ils luy rendent de leur 
Ziglç & de leur foumiflion. Cette 
dernière efpëce n'ett peut-cflrc 
pas.Iaplusnombi;euiè4 SIR.E» 
mais elle eft aflcurément la plus 
noble , & la plus digne de Vous 
oi),eïr. C'eft d^s ce petit nom- 
Sré , S I R E j qu'on void ces il- 
luftres Sujets qui pre&r^t l'hon-, 
neurdcfervir VOSTRE MA- 
} E STE' chez Elle , au plaifir de 
commander ailleurs^ & c'eft en- 
coréen ce ppmbre qu onen void 
d'autres > qui dans une médiocre 
fortune , que quelque talent par- 
ticulier élevé , n'ont jamais tarit 
dejoyC) que quand ils trouvent 
, occafion d'ennoblir leur travaux 

& leurs foins en les coniàcrant au 
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fcrvice deVOSTREMAJE- 
S T E'. J e ne puis me vanter d'ef* 
tre digne de ce rang. J'ay fans 
doute ce zele qui ne rougit 
point , bien que je n'aye pas cette 
îuiHiànce relevée: Mais tant plus 
je m'aperçois de ce qui me man- 
que à cet égard y d'autant plus je 
reconnois l'ardeur qui m'empor- 
te nonob£tant cet obftacle. Ét je 
ne içay meHne ii cette ardeur &c 
ce zele ne m'ont pas déjà donné 
une partie de la capacité qui me 
manquoit, pour paroiftre avec 
moins de confiinon aux pieds de 
VOSTREMAJESTE: Ccne; 
ièroit pas la première fois , S h 
REjqu'une grande pailîon auroit 
produit l'effet d'une railbn con- 
ibmmée. On montre encore tm 
Tableau conûderable £ùt.parun 
des plu» vils artifàns » à qui l'A*^ 
mour aprit tout d'mi coup le dei^ 
feiu 5 l'ordonnance & le coloris,& 

qui fit dans un emportement vio- 
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lent ce que le defîr ordinaire âc 
s'ioftniirene f»x)duit qu'après u-^ 
ne mcditacion tres-ièrieu^&de 
longue durée. Je ferois tort à la 
grandeur de l'objet pour qiii )eî 
travaille , & je me ferois injuftiee 
à moy-merme, Ci je ne i£t&croyois 
capable de £ùre degraod&^o»^ 
pour le plus aimable 6c le plus 
grand Roy du monde. Je ne fçay 
• paS' s'ils reùiliront autant que je le 
fbuhaitte} maisj'ay fujet de croi- 
re qu'ils fuçcederont mieux que 
jejie L'cfpere , & que travaillant 
pàwflagloire de VOSTRE M 
JESTE', mon Ouvrage peut afpi^- 
ter à une perfe£bion , qui dans fa 
médiocrité ne laiiièra pas d'eftre 
apMoè de mes forces. La feule 
piaifëe decttOuvrage m'eftonna^ 
d'abord,& je fuis obligé à l'exem- 
ple de VOSTRE MAJESTE'^ 
GuccMirage que j'ay eu de l'entre- 
prendre. Elle a donné un apar- 
tement confîderable aux Her 
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ros de Tanciquité Grecque & 
Romaine ) dont Elle a pris fbin^ 
de confier la garde & l'Intendan- 
ce à une peribnne tres-intelligen- 
te & tres-digne de cet employ. El- 
le ajoint les Lhrres & les Medail-' 
les,, c'eft â dire i'Hiftoire & les 
preuves de ce qu'elle raconte : Et . 
pour travailler avec plus de fiic-- 
cez à nous donner les exemples- 
vivans d'une vertu parfaite, Elle à 
reiiny toutce qui peut rendre les; 
vertus anciennes & les exemples 
paflèz plus iènHbles 6c plus emca^t 
ces. VOSTRE MAJESTE- 
s*en eft- fèrvic , SIRE , avec tant^ 
defucceZ) qu'elle paflè ceuxqu*^ 
Elle imite , & qu'elle peut inftrui-' 
re iès Maiftres. Qui ne féconde-, 
it>it une Cl belle inclination & un 
li noble ufàge ? Auflîavoiiay- je,' 
. SiRË) que quelqt|e amour que' 
j'euflèpourrhiftoire& pour l'an- 
tiquité, je l'ay fcnty redoubler' 
depuis que j'ay appris qu'elle fait 
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une partie de Vos diverdilè- 

ments. Comme il n'eft pas pofli- 
ble d'aimer beaucoup (ans tafcher 
decoQiioiftre encore mieux ce 
que l'on aime & fans s'efforcer de-, 
le lâireconnoidre aux autres } je 
me fuis porté, SIRE, à expli- 
quer, autant que la difficulté de 
la matière &c mon peu de con- 
noiflànce m'ont pu permettre » 
quelques Medailies dont on n*a- 
voitqueles%ures, & de donner 
lés figures & l'éclaircilîcment 
d'un grand nombre d'autres que 
leur rareté avoit ibu/lrait, à la 
connoiflànce de ceux qui ont 
efcrit avant moy. Dans la conûru- 
â:ion de cet Ouvrage , SIRE,j'ay 
tpusiourseu VOTRE MAJES- 
TE' dans la penfée , Elle m'en 
avoit infpiré le deflcin ^ Elle m'a 
encore donné la force derexccu- 
tèr,&mefme Elle a fourny l'oc-' 
cafion du choix que j'ay fait de& 
Médailles Çonfulaires. J'ay pris 



AU ROY.- xBs 

cette partie) OEMnihéla pfuBr>anav 

cicnne & la plus belle. Jen'aypû' 
pcnferàVOSTRE MAJES- 
T £''» làns me nepréièqter la ver- 
tu des premiers Romains: Le cou- 
rage , ia^fermeué & la grandcurî 
d'âmC: eftoient. des vertus ordi- 
naires^ &compofoient les mœurs 
de ces premiers fiedes» comme 
Elles font celles de V O S T R Ev 
MAfESTE. fen*ay pûfieparéR 
4es chofes fi ibïIjlaijiesi:.Ellcs.fc- 
ibnttàvorifées tour à tour. VOS- 
TRE MAJESTE' m'a fait fou4 
venir de ces premiers Heros,mais 
ils m*ont feic penfèr à Elle , & ' 
pi'ont fait comprendre qu'il n'y at 
rien de fi furprenant qu'une gran- 
4ç;vertudansla fin des fiedes 
dansle comm««cçment de l'âge.- 
Je ne puisexprîmer, SIRE, com- 
bien cette penfée m'a. preflë dant 

que j'avois pris : j'ay 
ménagé les momens quemapro^ 
feilion & mon employ me pou-* 
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voient laiflêr libres-, & lans riert' 
o&er aux devoirs eHèntiels où la ■ 
fociecé civile m'engage , jay ren- 
du compte en mo^'-meune de 
tout mon loiUr à VOS! R L MA- 
JESTE'. La Huisfaûion que j'y ay 
recette dans VeCpcnincc de côn- 
tribuerà (on divertiflcmentaefl-é- 
telle qu'elle ne me laiflè qu'une 
chofe à foubaitter: j 'ay fatisfaicà 
moQ: devoir» mais je n'ay pas en- 
core iàdsÊiit à ia louable ambi-' 
tiou de le faire connoiftre au pU" 
blic. Comme il eft témoin des 

fraudes aéHonsde VOTRE MA- 
E S TE' , il doit eltre informé de 
l'effet qu'elles produifenf, &jene 
puis luy donner des preuves du 
profond refpeéfc que j'ayconceu 
pour Elle ) fi Elle n'a la bonté de 
fouffrir quecctOuvrageparoiflè 
fous (on nom. Quelque grande 
que foie la grâce que je demande) 
& quelque indigne que je m'en 
eiHme, je neiaiSfe pas dsl'efpe- 
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rcr prelque autant que je la fou- 
haitte. Les Rois font les Dieux 
de la terre , & Dieu raefme ne le 
contente pas de ibuilirir que nous 
parlions à iuy, il l'exige , & il veue 
que nous raflions fouvent des 
vœuX)& que nous l'adorions tous 
les jours. En effet, on ne voit 
point de cefpeâ: qui ofFenfè , Se le 
plus grand Seigneur de la terre 
ne peut trouver mauvais que le 
moindre des hommes iè profter^i 
ne & s'abaiflè devant luy. Cela- 
eftant) ne pourrois-je pasraiibn- 
nablement entreprendre de met- 
tre l'A ugufte Nom de VOSTRE 
MAJESTÉ' à l'entrée d'un Ou- 
vrage qu'EIle a permis de mettre' 
au jour ? Je n*ofe pourtant y pen-' 
icriàns voftre aveu, SI R E, â& 
mon refpcd cft fi délicat &fî fcru- 
puleux , que je n'en ofe publier 
les marques. L'amour d'un Suj et 
mversfon Prince cft unmouve-; 
mentlibre que ksTyrans ne peu- 
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veot exiger & dont les bons Prin-^ 
ces ne fe peuvent défendre. Ce- 
pendantil eft certaiaque,q.uand 
ce mouvement vient à (è faire 
connoiftre , les témoignages que 
Ton en donne peuvent quelque- 
fois importuner, bien qu'ils ne- 
defqbligent jamais, Jemefens. 
porté, à craindre que le Livre 
dont je parle ne (bit de ces ntar- 
ques incoounodes > dont on diC- . 
penferoit volontiers ceux de qui- 
on 1m reçoit. Mais je reconpois 
en mefine temps, SIRË , que ma . 
crainte n'eft pas fondée , & qu'il y 
a toutes les apparences que .VO-. 
TRE MAJESTE' voudra bieii 
recevoir en faveur àt lî^ija^tiere > 
çe qu'elle refuferoit fi Elle ne 
confideroit que l'Ouvrier. Ouy> 
SIRE, VOSTRE MAJESTE 
permettra que fon nom le voye 
à la ,cefte d'une longue, fuite de 
Çonfuls Romains. Elle voudra, 
bien que i'Hîftoire qui s'apprefte 
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à parler Ellc^s'y prépare en par- 
4ancpourËUe^ & ne iëra pas iair 
chée que Ton falïè voir aux Na- 
tions eftrangereS) qu'elle fait (oh 
plaiiir de la Science des Rois^ par^* 
ce qu'elle ferc de fondement à la 
Policique y qu'un Philofbphe ap- 
pelle la Reine des Sciences. Que 
doit-on attendre de VOSTRÊ 
MAJESTE, SIRE, dans le 
progrez de Tagejfî Elle prend dé- 
cades plai(irs(îlèrieux, & il Elle 
excelle dans Tare de régner y que 
les Rois n'apprennent ordinaire- 
ment qu'en vieillillànc dans les 
grandes affaires^ VOSTRE MA* 
I ESTE , SIRE5 a trouvé le fecret 
de devancer le temps qui paflc 
toutes chofes &de furpalfer laNa* 
ture , en joignant une grande 5c 
fage conduite à la vigueur d'un 
âge , où la raiibn eft dans force, 
mais où les paillons font prefque 
tousjours encore plus fortes que 
la. raiibnv C'eû > SIRE , cette 
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ironduite vidorieufc de toutes 
les paffioiis quiyoufiânendu l'An- 
bitre de touterEurQpe^dontVous 
avez réglé les partages:C'eft Elle 
qui nous a fait voir ces dernier^ 
jours des conquelles en pleine 
Paix 9 qui n'ont couftényÊingny 
larmesiCeil Elle à qui nous iom* 
mes redevables du repos dont 
nous j ouiilbos 9 & de l-abondance 
que Vos bontezvont reipandre 
par toute la France)& dont la der- 
rière remiieeXt un il précieux ga« 
ge pour l'avenir : Et c'eft Elle en- 
fin qui nousfàiiànt jo^ de tous 



delesperdre. Qu'il ♦me (eroit 
doux d'expliquer toutes ces cho^ 
fes & d'y faire les reflexions 
qu'elles méritent ! Je n'ay pûles 
omettre ) mais je n'ofc m'y ar- 
refter de crainte qu'on ne m'accu- 
iedeibrtir démon fujet^ dont je 
m'aperçois que j'ay déjà pafTé les 
bornes. Je Qe ^^iffOis pourtant 
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m*en repentir, & je ne cherche 
poin t à excufer un em por tem en t > 
donc il n^efl: pas po/Iîbie de fe dé- 
fendre quand on parle de VOS- 
T R E M A J E s T E . Je n'ay pu 
refuier au mien la liberté de tou« 
cher en pailant des chofes qui 
touchent toute la France d'a- 
mour &c d'admiration pour foa 
Roy 3 & part jculieremenc > 



De Voilre Majeâéi 



-te itf. Mais 1 6ft. 

Le trcs humble, très ohctfTmttù 
tics-fidelle£êtviteut & fujet. 

CHARLES PATIN. 



